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LISTE DES SIGLES ET ACRONYMES 
 
CCA : Centre Culturel américain 

CD : Compact Disc (disque compact) 

CD A : Compact Disc Audio (disque compact audio) 

CD-I : Compact Disc Interactive (disque compact interactif) 

CD ROM: Compact Disc Read Only memory (disque compact à mémoire figée) 

CD RTOS: Compact Disc Read Time Operating  

CET: Commission Electrotechnique Internationale 

DDCAT : Direction Départementale de la Culture, de l’Artisanat et du Tourisme 

DPC : Direction du Patrimoine Culturel 

EPA : Ecole du Patrimoine Africain 

ICOM : Conseil International des Musées 

ICCROM : Conseil international pour la conservation et la restauration des biens 

culturels 

IFAN : Institut Français d’Afrique Noire 

JIM : Journée Internationale des Musées. 

JIMHA : Jeunesse Initiative pour le Musée Historique d’Abomey 

MCAT : Ministère de la Culture de l’Artisanat et du Tourisme 

NTIC : Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication 

PREMA : Prévention des Musées Africains 

SWAMP : Programme des musées et monuments afro suédois 

TIC : Technologies de l’Information et de la Communication 

UNESCO : Organisation des nations unies pour l’Education, la science et la 

culture. 
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For a long time, the Republic of Benin focused all its attention and all its efforts on the 

agricultural development. By doing this, it was concerned very little with the promotion of its 

cultural inheritance. It is resulted from it an ignorance from the cultural values and national 

history by wire and girls of the Benin one. The report remained the same one on an 

international scale until the inscription in 1985, of the historical museum of Abomey on the 

list of the world inheritance of UNESCO. 

A unique opportunity of opening and the beginning of a new policy of promotion of the 

Beninese cultural inheritance in general but of the inheritance museographic in particular. 

Indeed, the new image acquired by the Republic of Benin by the inscription of one of its sites 

on the list of the world inheritance of UNESCO gives him important advantages of which 

must profit its tourism and a new plan of management of its cultural inheritance imposes to 

him.  

This task of diffusion is today facilitated by the development of new communication 

and information technologies. They allow thanks to the tools which result from it of which the 

Internet and CD ROM to disseminate on a large scale information. The museum being a place 

of information, study and research par excellence on the inheritance, it matters that it is made 

available of all in order to fully assume its role of place to know with regard to the national 

and foreign public thanks to these tools resulting from technical progress. 

From this point of view, the historical museum of Abomey was done carried out a 

Web site by its partners in particular the EPA. This site, accessible only thanks to the Internet, 

allows certain tourists and researchers having access to Internet network and controlling the 

data-processing tool to know the origin of the kingdom of Abomey, the historical museum D ` 

Abomey as well as the vestiges of the aforesaid kingdom. To support better historical 

museum of Abomey by a greater number of people throughout the world and to facilitate 

research on the vestiges of the old monarchy of Abomey, a CD ROM should be carried out.   

Very practical, easy to use and transport, ROMANIAN CD offers the advantage of 

being accessible off line. To carry it out, we presented the general situation of the museums of 

Benign as regards appropriation of the NTIC and computerization of the collections. The 

situation is hardly encouraging. We have then to count the major obstacles for the use of the 

NTIC in the museums of the Benin one. This terrain survey made, we presented the 

framework of application of our study: the historical museum of Abomey through time and 

space. We finally presented the various technical operations of realization of CD ROM and 
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makes some suggestions in order to readjust the image of the town of Abomey and to 

contribute to the tourist promotion of the museum of Abomey. 
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La République du BENIN, à l’instar de la plupart des pays du Tiers-monde dont la 

priorité reste le développement économique, a focalisé pendant longtemps toute son attention 

et tous ses efforts sur le secteur agricole. Ce faisant, les éléments constitutifs et porteurs de 

toute son identité ont été relégués au second rang ou même délaissés. Il s’ensuit une 

méconnaissance de l’histoire nationale et partant une disparition progressive de la mémoire 

collective.  

Ce fait appelle aujourd’hui un inventaire, une reconnaissance et une prise en charge 

toute spéciale des attributs de l’histoire du Bénin mais surtout des lieux où cette histoire s’est 

sélectivement constituée, incarnée et qui par la volonté des hommes en sont restés comme ses 

plus éclatants symboles : emblèmes, monuments, personnage mais aussi et surtout chants, 

danses, contes et musées pour ne citer que ces exemples. Ces derniers -au nombre de huit (8) 

disséminés sur l’ensemble du territoire béninois- portent un grand pan de l’histoire nationale. 

Ils doivent donc être, d’une part, la source à laquelle le peuple béninois devra s’abreuver pour 

étancher sa soif de la connaissance de son histoire, la plus authentique. Cela lui permettra 

aussi de bien maîtriser son passé pour vivre sans égarement son présent et s’assurer par la 

même occasion un lendemain meilleur. D’autre part, les musées doivent constituer de 

véritables lieux d’étude, de recherche et de réflexion pour les chercheurs de tous ordres sur 

l’histoire nationale. Le riche patrimoine dont dispose le Bénin n’est malheureusement pas 

bien connu du public béninois encore moins de l’extérieur. 

Il parait donc nécessaire de porter le patrimoine culturel béninois vers le public. 

Aujourd’hui, faire connaître le patrimoine à l’échelle nationale et internationale, fait appel à 

de multiples canaux de diffusion que facilite le recours aux nouvelles technologies de 

l’information et de la communication (NTIC). 

En effet, avec l’avènement des NTIC, il n’existe plus de frontières entre les Etats dans 

leurs échanges d’ordre politique, économique et culturel. Les outils qui en résultent, l’Internet 

et le CD ROM multimédia pour ne citer que ces deux, permettent de diffuser l’information à 

grande échelle. L’une des retombées, dans le cas de cette étude, est la possibilité pour nous 

d’attirer les touristes de partout ailleurs en faisant connaître au monde entier, par ces outils 

modernes, notre patrimoine muséal.  

         La présente réflexion axée sur le musée historique d’Abomey trouve son fondement 

dans certains constats. En effet, le musée historique d’Abomey, le plus riche de par sa 

collection et le plus ancien du Bénin, inscrit depuis 1985 sur la liste du patrimoine mondial de 

l’UNESCO, est resté pendant longtemps sans une grande promotion. Cet état de chose 

empêche le musée historique d’Abomey d’assumer pleinement son rôle de vecteur culturel et 
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de développement économique. Or la mission d’un musée, outre l’acquisition et la 

préservation, est de « valoriser ses collections par tous les moyens légaux afin de se faire 

connaître des habitants du pays qui l’abrite et de l’extérieur.1 » Par ailleurs, le musée 

historique d’Abomey, témoin matériel de l’histoire, ne contribue pas encore avec efficacité à 

la connaissance d’une histoire nationale dont la portée s’étendrait aux générations futures.  

En outre, le musée en tant que lieu d’étude sur le patrimoine est encore en marge des 

défis de notre temps. Il s’agit notamment de l’intégration culturelle mais aussi et surtout de 

l’introduction des NTIC dans la gestion courante des musées en général mais de la promotion 

des collections en particulier. Et « Pour toute nation, c’est un honneur de voir une partie de 

son héritage culturel (…) figurer sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO (…). Si 

l’inscription sur la liste du patrimoine est un honneur, elle implique des devoirs.2 »  

         Les devoirs qui nous incombent sont notamment la sauvegarde et la promotion du 

musée. Comment faire pour que les musées puissent être en mesure de faire remonter 

l’histoire qui y est conservée à la mémoire collective et réajuster l’image du BENIN et sa 

redéfinition dans l’ensemble africain voire mondial à l’heure de l’intégration ? C’est à ce 

double défi que répond la réalisation de ce CD ROM multimédia. 

IL s’agit pour nous de mettre à la disposition des touristes et des chercheurs un 

document pratique que les premiers consulteront avant la visite ou pour revoir tout les 

collections visitées au musée. Les seconds auront ainsi un véritable instrument de travail sur 

les vestiges de l’ancien royaume d’Abomey. 

 Nous avons fait une étude de terrain dans les structures chargées de la gestion 

des musées notamment la Direction du Patrimoine Culturel. Cela nous a permis de constater 

qu’aucun projet de réalisation de CD ROM multimédia pour l’un quelconque des musées du 

Bénin n’est en cours. 

Ensuite nous avons effectué une visite de quelques musées du Bénin à savoir les 

musées Honmè, da Silva et ethnographique Alexandre Sènou Adandé de Porto-Novo, le 

musée d’histoire de Ouidah et le musée historique d’Abomey afin de choisir celui sur qui 

portera notre étude. Le musée historique d’Abomey a été retenu vues la richesse de ses 

collections, son ancienneté et son importance historique et scientifique. Nous y avons effectué 

                                                 
1 Comité de l’ICOM pour la déontologie.Code de déontologie de l’ICOM pour les 
musées.Séoul.2004.p7 
2 ANKER,Leif ; LITZELL,Gumilla ; LUNDBERG,A. Bengt.Le Patrimoine mondial en 
suède.Suède.2002.p4 
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un stage de trois (3) mois afin de mieux le connaître et de réunir toutes les informations utiles 

à notre travail.  

Après une brève  généralité sur les musées du Bénin à travers laquelle nous avons 

abordé l’appropriation des NTIC dans lesdits musées, nous avons ensuite présenté, au chapitre 

II, le cadre d’application de notre étude : le Musée Historique d’Abomey et nous y avons 

souligné les raisons qui justifient la réalisation dudit CD ROM multimédia. Le troisième 

chapitre de notre travail a été consacré aux étapes de réalisation du CD ROM multimédia ainsi 

qu’à son mode de diffusion. Enfin, nous avons fait des suggestions en vue de contribuer à une 

meilleure promotion du patrimoine muséographique béninois. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

5 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE I 

GENERALITES SUR LES MUSEES DU BENIN 
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Pour faciliter la compréhension du sujet de notre étude, nous avons jugé utile de 

présenter dans un cadre général le monde des musées du Bénin. Cela a constitué en une 

clarification des termes qui constituent le libellé dudit sujet. Il s’agit des notions de  

‘’CD ROM’’, de ‘’Multimédia’’ et de ‘’Musée ‘’. Ensuite nous avons fait l’état de l’usage des 

nouvelles technologies de l’information et de la communication dans les différents musées. Le 

constat n’étant guère satisfaisant, nous avons recensé en dernier paragraphe les facteurs 

limitant l’appropriation des NTIC dans lesdits musées. 

 

 

Section I : Clarifications conceptuelles 
 

 

       Paragraphe1 : Notion de CD ROM 
L’histoire du CD ROM (Compact Disc Read Only Memory, disque compact à 

mémoire figée) ou cédérom remonte aux années 1978 avec l’invention par la société Philips 

du disque compact ou CD (compact disc). Par définition, le CD ROM est un « Disque optique 

de 12 cm de diamètre, conçu pour l’informatique, d’une capacité de stockage allant de 650 à 

800 Mo, et dont les données multimédias qu’il contient, non modifiables, accessibles 

uniquement sur un lecteur de CD ROM relié à un micro-ordinateur1 ». Au départ, il était donc 

une galette en matière plastique. Il contient de l'information numérisée, gravée de manière 

définitive sur une piste en spirale, et lue par un procédé optique dont la première étape a été le 

CD Audio lancé sur le marché en 1982 par Philips et Sony. 

Dans la littérature technique, on l'appelle souvent CD-DA (Compact Disc-Digital 

Audio, disque compact numérique audio). Il ne contient que de l'information sonore. Les 

spécifications correspondantes sont publiées la même année dans le Livre Rouge (qui tire son 

nom de la couleur de sa reliure). Ce livre, comme tous ceux qui vont suivre, définit un 

standard ouvert à tous les producteurs de CD et de matériel de lecture, de telle sorte que tous 

les disques produits soient lisibles dans tous les lecteurs. Le Livre Rouge a donné naissance à 

la norme CEI 908 (la CEI, Commission Electrotechnique Internationale, gère les normes 

internationales dans les domaines de l'électricité et de l'électrotechnique). 

                                                 
1 Grand dictionnaire terminologique.[Ressource électronique] 
http://www.granddictionnaire.com/btml/fra/r_motclef/index800_1.asp Office québécois de la 
langue française [Page consultée le 25/09/2005 
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Le CD Audio, qui offre une qualité d'écoute incomparable, connaît un succès 

remarquable, et en moins de 10 ans le classique disque vinyle de 33 cm de diamètre disparaît 

complètement. Devant le succès du disque audio, Philips et Sony songent dès 1984 à étendre 

l'usage du disque compact au stockage des données informatiques. C'est ainsi que le CD ROM 

(Compact Disc- Read Only Memory) fît son apparition en 1985, lorsque les deux sociétés 

publient le Livre Jaune, décrivant les formats d'enregistrement utilisés (mode 1 pour les 

programmes, en début de piste - mode 2 pour les données, en fin de piste).  

Le Livre Jaune est une extension du livre rouge, ce qui permet aux CD Audio d'être 

lisibles par les lecteurs de CD ROM depuis l'origine. Le Livre Jaune prévoit aussi la 

possibilité d'enregistrer simultanément des données informatiques (en début de piste) et des 

données sonores à la suite : on parle alors de CD-Mixed Mode. A l’apparition du Livre Jaune 

(relatif au CD ROM), l'informatique domestique est presque inexistante, et les lecteurs de CD 

ROM sont rares et coûteux : le marché du nouveau média ne peut donc être que professionnel. 

Mais que faire d'un support de 650 Mo quand on traite peu d'images fixes, qu'on ne manipule 

pas encore l'image animée, et qu'on dispose rarement de la couleur et du son sur ordinateur ? 

Les bases de données deviennent donc le premier client du CD ROM, et resteront le seul 

pendant plusieurs années. Aujourd'hui, les applications professionnelles (portant sur le 

stockage de texte, les graphiques et de plus en plus souvent de la vidéo et du son) constituent 

encore le plus grand marché du CD ROM ;  

 Décrit dès 1987 dans le Livre Vert de Philips et Sony, le troisième support le CD-I est 

lancé en 1991 aux Etats-Unis, et l'année suivante en Europe.  

Le CD-I est la variété de CD-ROM destinée au marché grand public de l'information et des 

loisirs. A cette époque, rares sont les particuliers propriétaires d'un ordinateur personnel (et 

plus rares encore les possesseurs d'un lecteur de CD ROM). La lecture d'un CD-I se fera donc 

sur un appareil spécifique bon marché, raccordé à un poste de télévision, et piloté par 

télécommande. Cet appareil possède son système d'exploitation particulier, le CD-RTOS 

(Compact Disc Real Time Operating System) créé par Philips.  

Pour accroître la quantité d'information contenue dans le CD-I, les images sont 

compressées suivant un procédé qui dépend de leur format. Les données audio peuvent 

également être compressées, mais ce n'est pas obligatoire. De tous ces supports, le CD ROM 

sera le plus utilisé compte tenu des possibilités de stockage de plusieurs fichiers (son, texte, 

image fixe ou animée) qu’il offre et de sa grande capacité. 
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     Paragraphe 2 : Le multimédia 
Le mot multimédia est apparu vers la fin des années 1980, lorsque les CD ROM se 

sont développés. Il désignait alors les techniques qui, grâce à la mémoire des CD et aux 

capacités de l’ordinateur pouvaient générer, utiliser ou piloter différents médias 

simultanément : son, texte, image fixe ou animées notamment. Aujourd’hui, le multimédia est 

en grande expansion grâce à la popularisation d’Internet et à la multiplication des CD ROM. 

 D’un point de vue informatique, un produit multimédia fait appel à deux (2) 

techniques voisines : l’hypertexte et l’hypermédia.  

L’hypertexte est la première caractéristique du multimédia. Elle consiste à chaîner 

ensemble des fichiers par un tissu de relations non séquentiel. Ces liens permettent ainsi à 

l’utilisateur de naviguer parmi des sujets variés sans tenir compte de l’ordre dans lequel ils 

sont rangés. Il peut donc de passer, grâce à un simple clic sur une zone sensible, d’un texte à 

l’autre ou à des images fixes, du son ou encore de la vidéo.  

Similaire à la précédente, la technique hypermédia s’applique aux documents 

composés de textes, de sons, d’images, de vidéo et de toutes combinaisons de ces derniers. 

Elle présente toutes ces données sous forme de stockage-recherche d’information. 

 Le multimédia s’est affirmé, de par sa technique de combinaison de textes, de sons, 

d’images fixes ou animées, comme un nouveau support à part entière, offrant des possibilités 

d’interactivité (possibilité de navigation, de recherche d’information – libre ou guidée –et 

d’aide en ligne) jusque là inégalées. Plusieurs avantages sont obtenus par le multimédia. 

Ainsi, outre la possibilité de présenter des extraits sonores et des images animées par 

exemple, les ouvrages de références notamment les encyclopédies, les atlas, les 

dictionnaires… offrent, grâce au multimédia, un confort et une facilité de recherche qu’aucun 

ouvrage sur papier ne peut procurer. 

 Techniquement, le multimédia passe par la numérisation des médias et exploite la 

perception des sensations c’est-à-dire des sensibilités de l’homme. Il s’agit de l’interface de 

nos sensations que sont : les sons qui se composent de bruits (musique,…) et de paroles 

(langage) perçus grâce à l’ouie ; l’image qui se compose de formes, de couleurs et de 

mouvements perçue grâce à la vue. L’exploitation des médias numériques repose donc sur 

l’interactivité instaurée entre l’homme et la machine. Mais le multimédia c’est aussi et surtout 

l’exploitation de tous les médias y compris les supports traditionnels comme le papier. 

 Remarquons qu’un environnement multimédia se caractérise par le regroupement sur 

un même support d’au moins deux (2) des éléments suivants : texte, son, image (fixe ou 
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animée) sous forme numérique. Ces éléments sont accessibles via un programme 

informatique (logiciel) autorisant un degré plus ou moins élevé d’interactivité entre 

l’utilisateur et les éléments précités. 

 On distingue deux (2) types de multimédia : le multimédia en ligne et le multimédia 

hors ligne. Le premier est rendu possible par l’Internet et la télévision. Le multimédia hors 

ligne (exemple des CD ROM) est autonome. Il n’a guère besoin du réseau Internet pour être 

accessible mais peut fort bien être accessible sur le réseau. La véritable différence entre le 

multimédia hors ligne et celui en ligne, c’est l’accessibilité immédiate au premier et le fait 

qu’il semble plus intéressant de posséder sous forme de CD ROM les collections ou tout le 

circuit de visite d’un musée auquel on se réfère régulièrement à la maison grâce à un 

ordinateur équipé de lecteur CD ROM et de consulter sur Internet les mêmes ressources une 

seule fois car l’on n’a pas la connexion Internet à la maison. De plus, l’existence et le 

développement continu des espaces multimédia et des médiathèques ainsi que leurs capacités 

importantes de stockage de sons, de textes et d’images animées ou non renforcent l’intérêt des 

cédéroms et expliquent leur multiplication. 

 

 

       Paragraphe 3 : Le musée 
Le mot ‘’musée’’, traduit le grec « mouseion », nom qui était donné à un temple dédié 

aux Muses bâti sur la colline de l’Hélicon à Athènes. Les Muses étaient un ensemble de neuf 

(09) déesses consacrées aux arts : Uranie à l’Astronomie, Clio à l’Histoire, Euterpe à la 

Musique, Thalie à la comédie, Melpomène à la tragédie, Terpsichore à la Danse, Erato à 

l’Elégie, Polymnie à la Poésie lyrique et Calliope à l’Eloquence et à la Poésie héroïque. Lors 

du culte aux Muses, les Grecs déposaient dans le « mouseion » des offrandes en signe de 

reconnaissance aux dieux et déesses et il ne devenait musée qu’à la mort des dieux. 

 Le contenu ayant prit plus tard le nom du contenant, le musée s’assimile à un lieu de 

rassemblement d’objets précieux et d’objets d’art. 

 Ainsi, au IIIè siècle avant Jésus-Christ, Ptolémée Philadelphe désignera l’espace situé 

au cœur de son palais d’Alexandrie qui abritait les savants les plus célèbres ainsi que les 

objets de sciences et d’art. Le musée apparaît à Rome avec les collections constituées par les 

butins de la conquête de la Grèce par les légions.  

 François 1er de France rassemblera à Fontainebleau les œuvres de Léonard de Vinci 

qui donneront les premiers éléments du célèbre musée du Louvre. 
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 A partir des collections de particuliers, de souverains, etc. les musées seront installés, 

organisés voire institutionnalisés. 

 Selon l’ICCOM, Le musée est une  

« Institution permanente, sans but lucratif, au service  

de la société et de son développement, ouverte au public  

et qui fait des recherches concernant les témoins matériels  

de l’homme et de son environnement, acquiert ceux-là,  

les conserve, les communique et notamment les expose  

à des fins d’études, d’éducation et de délectation. 1».  

C’est donc le lieu par excellence où se crée, s’établit, se conserve, et se diffuse 

l’histoire d’un peuple mais il s’agit bien de toute l’histoire et de l’histoire de toutes les 

composantes ayant contribué à son établissement. Le musée se voit attribuer trois fonctions 

essentielles : collecter, conserver et montrer. Ces fonctions font l'objet de disciplines propres 

au musée : la muséologie dédiée à l'étude de l'institution et de sa fonction sociale et la 

muséographie plus précisément chargée des aspects opératoires tels que l'architecture, les 

installations, l'organisation des musées. 

Prenant ainsi tout son sens, le musée connaîtra une crise de croissance et s’apprécie 

désormais en fonction du type de collection qu’on y trouve. En effet avec la prise de 

conscience de l’importance des musées et de leur développement, la tendance a consisté à les 

spécialiser de telle façon que chacun devienne un centre d’information ou de recherche 

incontournable sur des thèmes précis. On parlera alors de musées d’histoire, d’arts, 

d’économie politique, ethnologique, historique pour ne citer que ceux là. La République du 

Bénin n’est pas restée en marge de cette spécialisation dans le domaine de musées. Ainsi 

retrouve-t-on disséminés sur le territoire national un : 

-musée historique à Abomey 

-musée d’histoire à Ouidah et un autre (musée Honmè) à Porto-Novo 

-musée de plein air à Parakou 

-musée ethnographique (Alexandre Sènou Adandé à Porto-Novo 

-musée familial da Silva à Porto-Novo 

-musée traditionnel Akaba Idéna à Kétou 

 

                                                 
1 Comité de l’ICOM pour la déontologie.Code de déontologie de l’ICOM pour les musées.Séoul : 
ICOM,2004 
 

http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Mus%C3%A9ologie&action=edit
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mus%C3%A9ographie
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   Section II : Les musées béninois et les NTIC 
 

 

     Paragraphe 1 : L’appropriation des NTIC dans les musées du Bénin 
 Le développement des technologies issues des révolutions industrielles a apporté à 

l’humanité divers moyens pour son épanouissement. Parmi ces outils du progrès, on retient les 

Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication dont l’introduction dans un 

secteur donné en facilite les activités et assure un gain de temps et de moyens tant humains, 

matériels que financiers. 

Dans le domaine des musées, les NTIC ont favorisé dans beaucoup de  pays surtout en 

Europe et en Amérique l’émergence de leurs musées et leur parfaite intégration dans le 

contexte de la mondialisation particularisée par le brassage économique, politique et culturel. 

 En effet, pour bien assurer leurs fonctions de collecte, de conservation, de 

communication, d’éducation et d’exposition, les musées ont à gérer une somme énorme 

d’informations. Il est donc nécessaire de les doter des outils qui en facilitent la gestion quel 

qu’en soit le coût. Cela permet non seulement d’améliorer l’image de marque des musées 

mais de permettre une gestion efficace et efficiente des musées en général mais des 

collections en particulier et des informations qu’elles contiennent et d’en assurer la diffusion. 

 Apparue avec le développement des calculateurs électroniques à grande capacité et des 

ordinateurs, l’informatique date de 1962. La rapidité d’accès et de traitement de l’information 

et l’automatisme du fonctionnement des ordinateurs ont ouvert un très vaste champ 

d’application à l’informatique notamment : 

 -la conception assistée par ordinateur, le contrôle et la commande des machines dans 

le domaine industriel ; 

 -le contrôle de la trajectoire d’un avion ou d’un satellite dans la recherche scientifique 

 - les opérations administratives, la simulation, la recherche opérationnelle,… en 

gestion des entreprises ; 

 -l’enseignement programmé ; 

 -la documentation 

-la constitution de banques d’informations. 

Au musée, l’informatique peut être utilisée pour des tâches administratives à savoir le 

traitement de texte, la gestion financière. En matière d’appropriation des NTIC, les musées du 

Bénin sont encore à la traîne. A peine dispose-t-on d’un ordinateur en bon état pour les tâches 
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administratives simples : le traitement de textes administratifs (rapports de séances, notes de 

services, etc.), les états de paiement…Lorsqu’il existe, l’ordinateur est mal utilisé en raison de 

la non maîtrise de l’outil par les agents. Or cet outil, au-delà des tâches administratives 

habituelles permet l’informatisation des collections quand on l’équipe des applications et 

périphériques nécessaires. Qu’en est-il de l’informatisation des musées au Bénin ? 

 

 

     Paragraphe 2 : L’informatisation des musées du Bénin 
 A l’instar de tous les secteurs d’activité, le musée ne peut échapper de nos jours aux 

exigences galopantes de l’évolution technologique. Ainsi doit-il recourir à l’informatisation 

des collections et de l’administration en vue de faciliter l’accès à l’information et les fonctions 

de documentation. Concernant les collections, la première étape d’une bonne informatisation 

est l’élaboration d’un inventaire des collections et de la documentation. Une fois l’inventaire 

achevé et les données consignées dans un registre ou catalogue, il faut prendre les autres 

dispositions nécessaires à l’informatisation. Il s’agit de l’achat d’un logiciel documentaire et 

d’un ou plusieurs ordinateurs équipé(s) d’imprimante, de scanner, de graveur…reliés 

 Le choix du logiciel documentaire reste une étape fondamentale du processus 

d’informatisation dans la mesure où il détermine la performance de la base de données à 

mettre en place. Ce choix s’opère par le conservateur ou le responsable des collections et de la 

documentation (pour les musées qui en disposent comme le musée historique d’Abomey) 

compte tenu des spécifications souhaitées pour la base avec l’aide d’un spécialiste en 

informatique du musée. Un logiciel de qualité disposera, conformément aux normes du 

Manuel de normes de documentation des collections africaines, des fonctions suivantes : 

 -un ou plusieurs pages écrans pour la saisie, l’édition et la recherche des données ; 

 -une structuration des données qui organise les informations documentaires ; 

 -des langages de commandes pour entrer les informations selon la structuration des 

données, faire des recherches d’éléments d’informations spécifiques et présenter des 

informations à l’écran ou sous forme de rapports imprimés. 

 En outre, il faut tenir compte du coût du logiciel. Pour un projet de faible ampleur, il 

paraît plus bénéfique d’acheter un logiciel peu coûteux et dont les paramètres et la 

configuration sont assez claires et simples. Par contre un projet de grande envergure devra 

nécessiter un grand logiciel documentaire. Plus les fonctionnalités souhaitées pour un logiciel 

sont variées, plus le logiciel est coûteux. 
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 Plusieurs raisons justifient l’informatisation de la documentation relative aux 

collections des musées. Il s’agit de : 

 -la gestion de la collection en gardant des informations sur l’emplacement, la 

description, la catégorie, l’origine, la matière, l’état de conservation, etc. des objets pris 

individuellement ; 

 -l’archivage de la collection dans un format qui peut être maintenu et développé ; 

 -la possibilité pour les musées d’échanger des informations avec d’autres musées et 

organismes extérieurs. En effet, avec l’informatisation, les musées peuvent facilement 

partager leurs informations relatives à leurs collections respectives. Cela peut se faire par 

l’impression de ces informations, leur enregistrement sur des périphériques comme les 

disquettes, les clés USB ou par gravure sur CD ROM à transmettre au musée ou organisme 

demandeur. Ce dernier n’aura même plus besoin d’envoyer un de ses agents sur le lieu de 

demande si les données informatisées sont mises en ligne ; 

 -l’apport d’un outil de recherche sur les informations de la collection ; 

 -la sécurité de la collection en gardant par la conservation des copies des 

informations ; 

 -la continuité de l’information d’une génération à l’autre ; 

 -l’utilisation de ces informations pour réaliser des publications.  

  

 Pour l’heure, aucun musée du Bénin n’a encore informatisé ses collections. Entre 

autres avantages de l’informatisation des musées, nous pouvons retenir : 

 -l’accessibilité aux informations ; en effet par l’informatisation, point n’est besoin 

d’aller vers les registres et les catalogues manuels pour rechercher telle ou telle autre 

information. Il suffit d’accéder à l’ordinateur et de lancer une recherche dans la base de 

données. Automatiquement les résultats apparaissent et le demandeur de ladite information 

trouve pleine satisfaction ; 

 -la permanence des informations ; contrairement aux registres et catalogues manuels 

que l’on peut déplacer ou dont les feuilles peuvent se déchirer ou devenir illisibles, les 

données informatisées sont toujours dans la base pour qui souhaite les consulter. 

 -le gain en temps et en papier ; l’informatisation des collections permet au musée de 

faire un peu d’économie sur l’achat des papiers et autres fournitures nécessaires à l’inventaire 

manuel. Cette informatisation supprime par ailleurs la transcription manuelle des données qui 

est une opération fastidieuse. De même pour la mise à jour des registres d’inventaire et le 

catalogue manuels des documents existants sur les collections, il fallait d’abord préparer 
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manuellement les fiches avant de les remplir. Les erreurs de transcriptions sont parfois 

incorrigibles et il fallait changer de fiches. L’informatisation réduit, en outre, la durée du 

travail et les erreurs de transcription grâce à la possibilité de modification et de correction 

qu’offrent les logiciels documentaires. Il s’en suit un processus d’inventaire facile. 

L’inventaire qui est le point de départ de toute opération d’informatisation n’est pas 

régulièrement fait ou n’est jamais à jour. 

 Les raisons qui sont à l’origine de cette non informatisation des musées du Bénin sont 

multiples. Ce sont ces facteurs limitant l’appropriation des NTIC et l’informatisation des 

musées béninois que nous aborderons dans le dernier paragraphe de cette section. 

 

 

     Paragraphe 3 : les obstacles à l’usage des NTIC dans les musées du 

Bénin. 
Les principales entraves à l’appropriation et à l’intégration des NTIC dans la gestion 

des musées béninois trouvent leurs fondements dans les moyens humains et financiers. 

 Sur le plan humain, rares sont les musées au Bénin qui disposent d’un personnel 

qualifié. Peu imbus de la gestion des musées, la plupart d’entre ces gestionnaires de sites 

n’ont en effet aucune culture informatique. Cet état de chose nourrit une réticence des 

gestionnaires pour l’introduction et l’usage des NTIC dans la gestion courante. Lorsqu’ils 

existent, les outils de l’information et de la communication notamment les outils 

informatiques, l’Internet sont très mal utilisés ; le premier (avec les ordinateurs et ses 

périphériques) ne sert qu’à la saisie et à l’impression des rapports d’activité et des états de 

paiement, le second à satisfaire les besoins de communication personnels des gestionnaires 

plutôt que de leur permettre de nouer des relations de partenariat. 

A cela s’ajoute la non maîtrise du réseau informatique. En outre on note le manque de 

formations en informatique au profit des agents de musées. En la matière notre pays ne 

dispose d’aucune structure pour former ou recycler les agents de musées. Ainsi, l’Etat est 

obligé d’envoyer quelques rares agents –notamment les conservateurs- en formation tant en 

gestion traditionnelle de musées et en TIC à l’extérieur. Une fois de retour au pays, il se pose 

un problème de suivi. Or si cette formation n’est pas actualisée, mise à jour, l’agent retombe 

dans son ignorance de départ. 

 Par ailleurs, les musées béninois ne sont pas totalement indépendants sur le plan 

financier pour s’auto développer. Cela compromet les tentatives d’intégration des TIC à la 
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gestion quotidienne que tentent certains musées. Faire face aux dépenses de 

fonctionnement (paiement des agents contractuels, des frais de consommation électrique et 

d’eau) ne leur permet pas de subvenir aux besoins d’intégration des TIC dans les tâches 

quotidiennes.  

 Ce manque de financement appelle une politique nationale de promotion des musées 

en vue d’y attirer les touristes. A l’instar du musée historique d’Abomey, les autres musées 

sur le territoire national doivent tout faire pour répondre présents sur la toile mondiale et 

mieux se faire connaître. Cela va accroître le flux des recettes et entraînera une croissance des 

recettes. 

  Tous ces facteurs ont contribué à maintenir les musées dans leur sphère 

traditionnelle et à les rendre incapables de satisfaire les besoins en information du public. Il 

importe donc que les acteurs de la gestion des musées du Bénin (l’Etat et ses partenaires au 

développement) mettent en place une politique d’intégration des TIC dans le domaine des 

musées pour le recyclage et la formation des agents en informatique. 
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CHAPITRE II 

CADRE D’APPLICATION DE L’ETUDE 
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 Dans ce chapitre réservé au cadre d’application de notre étude, nous présenterons le 

musée historique d’Abomey à travers le temps et l’espace. Il s’agit des origines, des 

différentes ressources dont dispose le musée et des dispositions prises pour une meilleure 

promotion du site. Ensuite nous aborderons les raisons qui justifient la réalisation de ce CD 

ROM. 

 

 

   Section I : Présentation du musée historique d’Abomey 
 

 

       Paragraphe1 : Les origines du musée historique d’Abomey 
L’origine du musée historique d’Abomey, résultat d’un long processus d’intégration 

des envahisseurs, les Agassouvi, et les autochtones, remonte au début des années 1600. La 

tradition raconte que Tado, localité située en territoire aujourd’hui togolais, fut à l’époque où 

il n’existait pas de frontières en Afrique, le berceau des peuples du Sud-Danhomey et  du 

Togo méridional. 

Tado fut une cité royale d’où les descendants d’Agassou, fils de la princesse 

Aligbonon et d’une panthère mâle et leurs partisans après de profondes discordes partirent en 

exil sous la conduite de leur chef surnommé Adjahouto. Après de longues années passées 

dans les localités comme Dahè, Dékamè, et Dédomè ils arrivèrent à Allada où Ils y créent un 

petit royaume bien organisé. 

A la mort du chef de cette première migration, la succession fut difficile. Lassés des 

querelles de succession deux des princes, Awesu et Dogbali, décident de s’exiler laissant le 

trône à leur frère Kokpon. Le premier remonta vers le Sud-est dans la région de l’actuelle 

Porto-Novo et fonda le royaume d’ajacè (lire adjatchè) : « mon territoire Adja ». Il prit le nom 

de Tê Agbanlin. 

Quant à Dogbagli, il prend la tête d’un second groupe en compagnie de ses fils Ganyé 

Hessou et Dako et s’établit à Whawé au Nord de l’actuelle ville de Bohicon. A sa mort, l’aîné 

Ganyé Hessou décida d’asseoir le pouvoir des Agassouvi. Il entreprit avec succès la 

déstabilisation des structures autochtones des Guédévi par des astuces et assassinats de 

personnalités politiques de cette localité. Parti se faire sacrer à Allada, il fut évincé par son 

frère Dako vers 1625. Son neveu Aho, accéda au trône en 1645, à la mort de Dako, et prit le 

nom de Houégbadja. 
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Houégbadja (1645-1685) installa son palais, le premier du genre à Ahouaga à une 

dizaine de kilomètres de Whawé au lieu appelé « Kpatinsa ». Il concrétisa de fait une 

extension dans l’espace de la zone sous contrôle des Agassouvi. C’est à l’image du modèle 

élaboré par Houégbadja que furent érigés les palais de tous ses successeurs l’un à la suite de 

l’autre. Excepté le roi Tégbessou (1732-1774) qui installa sa demeure hors de l’enceinte 

traditionnelle au nord du royaume, tous les autres construiront les leurs au sud du noyau de 

Houégbadja. Notons que les rois Béhanzin (1889-1894) et Agoli-Agbo (1894-1900) n’ont pas 

eu le temps de construire leurs palais. Le premier entama le sien appelé « Dowomè » 

littéralement « la dixième muraille ou le dixième palais » mais la conquête française eut 

raison de lui. Il dut habiter celui de son père le roi Glélé.  

Quant à Agoli-Agbo qui régna pendant l’occupation française, il ne put construire de 

palais, ne disposant pas de moyens et se contenta d’habiter ceux de Ghézo et de Glélé. 

Les palais construits par les différents rois qui se sont succédés de manière héréditaire 

à la tête du royaume d’Abomey ont tous une même structure spatiale dont les composantes 

majeures sont : 

 Cour extérieure : 

-Honnuwa : auvent principal d’entrée au palais  

-Kpododji : lieu de rencontre 

-Logodo : auvent d’entrée à la cour intérieure du palais 

 Cour intérieure 

-Ajalala : salle de réunion et de séjour du roi 

-Jehô : temple construit en mémoire d’un roi défunt 

-Adôhô : tombe du roi 

 Remarquons ici que la configuration de chaque bâtiment témoigne de l’usage qui en 

est fait. Ainsi les bâtiments sacrés comme les Jehô et les Adôhô sont couverts de chaume et 

sont pourvus d’entrées basses pour obliger tous les visiteurs à s’abaisser en signe d’allégeance 

contrairement aux Logodo ou aux Ajalala qui ont une fonction utilitaire et quotidienne.  

A la fin de la monarchie en 1900, l’ensemble des palais centraux couvrait une 

superficie de plus de quarante-quatre hectares (44 ha) (cf. Annexe N°3). En dehors de ces 

palais centraux, nous avons les palais princiers. Il s’agit de ceux de Tégbessou 1732-1774) sis 

à Agblomè, de Kpengla (1774-1789) à Adandokpodji, d’Agonglo (1789-1797) à Gbêkon-

Houégbo, de Ghézo (1818-1858 à Gbêkon-Hounli, de Glélé (1858-1889) à Djègbé, de 

Béhanzin à Djimè et d’Agoli-Agbo à Gbindo. 
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Epuisé par ses combats avec les Français et contraint de fuir le royaume, Béhanzin fît 

incendier les bâtiments. Du  domaine palatial de plus de 44 hectares, seuls les palais de Ghézo 

et de Glélé furent sauvés des ruines. Ils furent restaurés par Agoli-Agbo avec l’aide des 

Français qui y installèrent au beau milieu le siège de l’administration coloniale pour marquer 

leur suprématie sur le royaume. 

Des actions de conservation en vue de la sauvegarde des palais pour les générations 

futures ont été entreprises. Les premières, par le dernier des monarques, Agoli-Agbo. 

L’administration coloniale prit ensuite le relais en 1931 avec le gouverneur Reste qui, le 

premier eût l’idée de créer un musée pour l’exposition des collections d’objets royaux sauvés 

ou récupérés des ruines. 

La grandeur, le rayonnement du royaume et la valeur artistique et culturelle des 

collections, conduiront le gouverneur à transformer ces palais en musée historique. Sa 

conservation fut assurée par les familles royales jusqu’en 1943 ou le musée passa sous tutelle 

de l’Institut Français d’Afrique Noire (IFAN). Il deviendra quelques années plus tard la 

propriété du nouvel Etat indépendant du Dahomey en 1960. En 1985, précisément le 6 

décembre, le musée historique d’Abomey, jusqu’alors musée national sous tutelle du 

Ministère de la Culture et de la Communication (MCC) a été intégré au patrimoine culturel 

mondial de l’UNESCO. Une opportunité et le début d’un défi sur le plan de la gestion du 

musée en général mais surtout en matière de restauration et de préservation des lieux et des 

collections. C’est dans ce cadre que des études et projets affiliés à l’UNESCO visant à 

conserver les bas-reliefs ont été entrepris. D’autres efforts importants concernent les 

anciennes toitures en fortes pentes, aux larges avant-toits, couvertes de chaume, ont été faits. 

A l’entrée de l’actuel musée historique d’Abomey, se dresse, devant le Singbo (case à 

étage) de Ghézo une vaste cour appelée Place Singbodji. C’était le lieu de contact du roi avec 

son peuple. Ces rencontres avaient surtout lieu à l’occasion des grandes cérémonies, autres 

circonstances solennelles. Ainsi, la place Singbodji comporte principalement le 

Kloubousso (tribune du roi Ghézo), le Ayizan (divinité servant d’assise et de protection au 

palais) et le Atoh (case provisoire d’apparat érigée à l’occasion des grandes cérémonies 

annuelles). Vestiges d’un passé glorieux tant par l’organisation socio-politique, économique, 

religieuse que par l’architecture de ses bâtiments, le musée historique d’Abomey devient du 

coup un centre touristique incontournable pour tout visiteur.  
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       Paragraphe 2 : Les ressources et activités du musée historique 

d’Abomey 
Le musée historique d’Abomey, est un site unique, non seulement de par ancienneté 

mais aussi par la grande richesse de ses collections. De rôles et d’origines très divers, ces 

dernières sont toutes orientées vers l’histoire du royaume et constituent un témoin clé par 

lequel le musée perpétue la mémoire dudit royaume. 

 Les collections constituent pour un musée sa principale raison d’être. Celles qu’abrite 

le musée historique d’Abomey sont l’expression de la vie courante et s’inscrivent de ce fait 

dans le contexte historico-social du royaume. 

 Estimées à 1493 objets rassemblés à travers le temps par les différentes institutions 

ayant assuré la gestion du site, les collections du musée historique d’Abomey ont connu deux 

(02) inventaires. 

 Le premier inventaire (de 1945 à 1985) a été initié par l’Institut Français d’Afrique 

Noire (IFAN) sous le titre de « AB 45 ». Il sera poursuivi après le changement de tutelle par 

le conservateur d’alors et la Direction des Musées, Monuments et Sites (actuelle Direction du 

Patrimoine Culturel) sous le titre de MHA (Musée Historique d’Abomey). A l’issue de ce 

premier enregistrement chronologique, les collections furent classées en huit (8) séries. Un 

second inventaire plus élaboré fut effectué en 1992 grâce au projet de Prévention des Musées 

Africains (PREMA). 

Aujourd’hui les collections sont classées en sept (7) catégories compte tenu de l’usage 

de chaque pièce. On distingue : 

─les objets usuels : trône, sièges, récades, ombrelles, hamacs, etc. Le plus remarquable 

et le plus impressionnant est celui de Ghézo posé sur quatre crânes de chefs ennemis tués au 

cours des combats en pays Mahi. Quant aux récades, ils sont des emblèmes d’autorités servant 

à authentifier un récadaire, porteur de la récade. Garnies de motifs figuratifs et des symboles 

des rois, les récades constituent les sceaux royaux et sont très résistantes étant faites avec un 

bois très dur appelé : ‘’bois de Kakè’’, de son nom scientifique ‘’Prosopis Africana.’’ 

─les objets d’art : sculptures en cuivre ou bois, statues en fer ou bois, tentures, bijoux 

royaux constitués de bracelets, pendentifs, anneaux de chevilles, de colliers, de ceintures, 

calebasses pyrogravées, jarres en céramiques. D’une finesse remarquable, les tentures sont 

confectionnées par les artisans traditionnels de la famille Yêmadjè qui travaillaient 

uniquement pour le roi. Elles servaient à orner ou à marquer des événements historiques. 
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─les objets cultuels : Assins ou autels portatifs commémoratifs en métal constitués 

d’une longue tige terminée par un plateau à rebord souvent ouvragé, Gubassa ou sabre rituel, 

statues de Gu (dieu du fer), Mahu-Lissa (divinité de la création et de la richesse), xêbioso 

(dieu de la foudre et du tonnerre), etc. 

─les armes : ils s’agit d’armes sommaires notamment les ‘’Makpo’’ ou casse-tête, des 

sabres, un fusil de traite qui marque la transition vers les armes modernes, un pistolet, trente 

canons d’importation qui constituent des éléments marquants de la force guerrière que 

représentait le Royaume du Dahomey, et de deux canons plus remarquables par leur grande 

taille dont l’un de marine d’origine hollandaise fabriqué en 1640 à Dordrecht ; c’est un butin 

de guerre ramené de Gbadagri (Nigeria) par le roi Kpengla. Le second est d’origine française 

et porte la marque impériale (N). Il est fabriqué en 1867 à Meudon et fut pris aux Français par 

les Allemands au cours de la guerre de 1870, puis vendu au roi Béhanzin. Il fut utilisé par les 

armées Dahoméennes pendant les campagnes que mena le Général Français Dodds contre le 

royaume du Dahomey, de 1890 à 1894. 

─les bas-reliefs : picto-idéogrammes retraçant le événements historiques et les hauts 

faits politiques du royaume.  

─les vêtements : tuniques royales et de dignitaires, tuniques d’amazones et de 

guerriers, pagnes en soie, sandales en cuir, etc. 

─les documents : photographies, plans des palais 

 

 Remarquons que les collections ont bénéficié au même titre que les bâtiments d’un 

soin particulier. Il s’agit d’actions menées par des partenaires internationaux notamment 

l’UNESCO et le Conseil international pour la conservation et la restauration des biens 

culturels (ICCROM). 

 Entres autres dispositions prises pour assurer la pérennité des collections, on retient la 

conservation des bas-reliefs originaux de l’Ajalala (salle de réunion aux multiples entrées) de 

Glélé grâce à l’Institut Getty de Conservation. Ce projet de conservation qui a duré quatre ans 

(1993-1997) a permis de restaurer et de conserver les 50 bas-reliefs authentiques qui ornaient 

l’Ajalala de Glélé. 

La gestion quotidienne du musée est assurée par une équipe de vingt-sept (27) 

personnes dont neuf (9) agents permanents de l’Etat, cinq (5) agents contractuels, quatre (4) 

gardiens et neuf (9) agents d’entretien constitués en coopérative. 

Sur le plan financier, le musée historique d’Abomey bénéficie d’une subvention 

annuelle de l’Etat qui sert à payer les agents permanents qui y travaillent. Le musée assure les 
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charges fixes grâces aux recettes issues de la vente des tickets d’entrée, de la location des 

stands aux artisans, de la vente de la boutique souvenir et de la buvette. Ces charges fixes sont 

liées à l’administration, aux salaires des agents contractuels et occasionnels, aux primes, au 

paiement des factures d’eau et d’électricité, aux cotisations diverses.  

Par ailleurs le musée bénéficie d’apports financiers étrangers pour l’exécution d’un 

certain nombre de projets. On peut citer les aides de l’UNESCO, du SWAMP (Programme 

des musées et monuments afro suédois), de l’ICCROM (Conseil international d’études pour la 

conservation et la restauration des biens culturels), du Centre Culturel Américain (CCA). A 

cela s’ajoute l’aide financière de certains pays comme le Japon dont un fonds en dépôt est 

utilisé pour la construction du palais du roi Béhanzin qui n’attend que son 

ouverture prochaine ; l’Italie dans la formation des conservateurs de musées pour le 

programme PREMA. 

Ce musée aux attraits particuliers se distingue par son ancienneté, son architecture, son 

histoire mais aussi et surtout par la richesse et la diversité de ses collections. Sa promotion à 

l’échelle nationale et internationale sera abordée dans le paragraphe suivant. 

 

 

 

     Paragraphe 3 : La promotion du musée historique d’Abomey 
 Conserver et restaurer les collections ne doivent pas être les seules préoccupations 

d’un musée. Il se doit de développer à côté de ses activités principales d’autres activités 

d’animation afin d’assurer pleinement sa mission de diffusion et donc de promotion du 

patrimoine. Dans ce sens, le musée historique d’Abomey, a développé un certain nombre 

d’activités destinées à laisser aux visiteurs un bon souvenir de leur passage sur les lieux. Il 

s’agit de la visite guidée et commentée des palais et des collections, des célébrations 

organisées annuellement sur les lieux pour ne citer que celles-là. 

S’agissant de la visite guidée et commentée, elle a lieu tous les jours de la semaine de 

9 heures à 18 heures sauf le 1er jour de l’an. Elle se fait sur achat d’un ticket d’entrée de cinq 

cents francs (500 frs) pour les nationaux et mille cinq cents francs (1500 frs) pour les 

étrangers auxquels s’ajoute une taxe de mille francs (1000frs) pour la mairie. Lors de cette 

visite conduite par un des sept (07) guides, dont deux (2) pour les visites en français, un (1) 

pour les visites bilingues (Anglais-Français) et quatre (4) pour la visite en Fon, l’histoire du 

royaume du Danhomè notamment la période des rois Ghézo et Glélé est contée à travers un 
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circuit bien déterminé. Les bâtiments abritent les expositions et les cours des postes 

d’interprétation et d’échanges ainsi que les mobiliers signalétiques informant sur la situation 

et la signification des composantes de l’espace du palais. Chacun des thèmes développés par 

les guides : origine du royaume, structures sociale et politique, guerre, culte, etc. est affecté à 

un espace qui lui est intimement lié par l’usage ou la signification. 

Le circuit présente une grande variété d’espaces et de collections. Il commence par la cour 

intérieure du roi Glélé appelée ‘’Kpododji’’  ou lieu de rencontre ou encore ‘’Kpédodji’’ 

littéralement, lieu où l’on doit s’arrêter et prend fin par la cour extérieure du roi Ghézo.  

S’agissant des autres actions de promotion, retenons que depuis sa création en 1944, le 

musée historique d’Abomey n’a cessé d’accueillir un nombre de plus en plus croissant de 

visiteurs. Constitués de touristes, de chercheurs et de curieux, ces visiteurs proviennent aussi 

bien du Bénin que de l’étranger. Cette affluence nationale et internationale que draine le 

musée est le résultat d’un certain nombre d’actions régulièrement initiées par les gestionnaires 

en vue de sa promotion. La première et la plus importante est la visite guidée et commentée 

du site. Elle permet aux visiteurs de prendre connaissance de l’histoire de la royauté 

d’Abomey. 

En effet, pour répondre aux intérêts du public local et national, le musée historique 

d’Abomey organise, d’année en année, différentes activités éducatives et culturelles. Il s’agit 

de la célébration de la Journée Internationale des Musées (J.I.M), de la manifestation 

dénommée « Noël au musée » à l’intention des enfants d’écoles maternelles de la ville 

d’Abomey et des multiples activités de la Jeunesse Initiative du Musée Historique d’Abomey 

(J.I.M.H.A). Cette dernière anime par ailleurs des débats dans les établissements scolaires 

d’Abomey autour de thèmes culturels ayant trait aux rôles des musées dans la vie éducation 

de la jeunesse. Ces différentes manifestations sont des occasions d’échanges avec les 

communautés en vue de les impliquer dans l’animation et le développement du musée. Elles 

ont également pour but d’impliquer les familles royales dans la protection de ce patrimoine 

national dont elles sont les premières héritières. 

 Célébrée le 18 Mai de chaque année, la journée internationale des musées est une 

occasion particulière de promotion pour le musée. Elle permet, à travers des manifestations 

populaires, d’intéresser les communautés au monde du musée. 

 Parmi les activités organisées lors de cette journée, nous pouvons retenir la journée 

portes-ouvertes avec la visite gratuite du site où les guides, organisés en deux (02) groupes de 

surveillance et d’orientation, font revivre aux visiteurs la vie et l’organisation du royaume 
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pendant près de trois (03) siècles de règne. A cela s’ajoute l’animation musicale qui attire 

particulièrement les jeunes élèves. 

 S’étant  fixé par ailleurs comme objectif de s’associer à l’ensemble des milieux 

culturel, éducatif, social et économique, le musée accepte de sortir de ses murs pour se 

retrouver dans les établissements scolaires. C’est ce qui a justifié sa participation à 

l’exposition itinérante sur « l’Homme et son Environnement » de Novembre 2002 à Juin 2004 

Cette exposition organisée par le KIT (l’Institut Royal de Tropiques) et le Centre Béninois 

pour le Développement Durable (CBDD) avec le soutien des Ministères Béninois de la 

Culture, de l’Environnement et de l’Enseignement primaire et secondaire a visité plusieurs 

écoles du pays pour sensibiliser la jeunesse sur l’importance de la protection de 

l’environnement pour la survie de l’Homme 

 Toutes ces manifestations sont portées à l’attention du public par des affiches 

publicitaires à travers la ville d’Abomey, des publications sonores à travers les radios locales 

et nationale, l’utilisation de hauts parleurs sans oublier la réalisation de cartes d’invitation, 

etc.  

 A l’échelle internationale, le plus remarquable élément de la promotion du musée 

historique d’Abomey est son site web auquel se connecte des locaux et des africains expatriés 

vivant en Europe e aux Etats-Unis. Fruit de la collaboration de ses partenaires notamment 

l’Ecole du Patrimoine Africain (EPA), le site web fourni des informations essentielles sur le 

musée afin d’y attirer le public.  

De nombreux articles portant la marque du musée sont également commercialisés pour 

une meilleure connaissance du musée tant au Bénin qu’à l’Etranger. Il s’agit de livres, de 

cartes postales rattachés au royaume d’Abomey et à la collection de son musée historique. Les 

t-shirts, tentures et autres objets d’art ont l’avantage de prolonger dans le temps et l’espace le 

musée historique d’Abomey. Ces objets achetés par les touristes, constituent une fenêtre 

ouverte sur le musée, son originalité de même que sur le Bénin. 

 A cela s’ajoute la promotion par le « bouche à oreilles » faite par les visiteurs. Une 

fois chez eux, ils en parlent à leurs amis qui, à leur tour, viennent le visiter. Toutes ces actions 

ont entraîné des flux de visites et un accroissement non négligeable des recettes du musée. 

 

 Sur la base des informations statistiques obtenues, le tableau suivant a été élaboré :
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Tableau N°1 Flux touristiques et recettes du musée historique d’Abomey de 

1997 à 2002 
 
 

Année Nombre de visiteurs Recettes en millions 

Nationaux Etrangers Visiteurs 

nationaux 

Visiteurs 

étrangers 

1997 6858 3801 2.057.400 4.431.966 

1998 10814 4234 3.244.200 4.936.844 

1999 12326 4337 3.697.800 5.056.942 

2000 15375 5995 4.612.500 6.990.170 

2001 12716 7670 3.814.800 8.943.220 

2002 21131 8021 6.390.300 9.154.266 
 

 

Il apparaît du point des statistiques que le flux touristique du musée historique 

d’Abomey a connu une évolution croissante de 1997 à 2002. Dans ce mouvement de visites 

du site, les nationaux occupent le premier rang parmi les visiteurs du musée; un fait 

encourageant qui témoigne de l’intérêt des nationaux pour le musée, un intérêt né des efforts 

de l’Etat et de tous les autres acteurs du domaine des musées en vue de la reconnaissance et 

de la promotion du musée historique d’Abomey 

Sur le plan financier, l’accroissement du flux touristique a un effet d’entraînement sur 

les recettes annuelles comme l’indique si bien le tableau (voir ci haut). Des recettes obtenues 

de 1997 à 2002 nous constatons que le musée historique d’Abomey obtient plus de revenus 

avec la visite des étrangers. Ceci doit amener les gestionnaires du musée et tous ceux qui sont 

impliqués dans sa gestion à accorder une attention particulière à sa promotion au plan 

international.  
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   Section II : De la nécessité du CD ROM pour le musée 

historique d’Abomey 
 

 

       Paragraphe1 : Du devoir de mémoire à la mise en valeur du musée 

historique d’Abomey 
 

Outre ses vocations d’étude, de conservation et de recherche des témoins matériels et 

immatériels de l’homme et de son environnement, le musée doit remplir à l’égard du public 

national et international un devoir de mémoire. Autrement, il doit aider le public national à 

former, à comprendre son histoire et à la vivre pleinement à travers la collecte, la préservation 

et la diffusion des témoins de cette histoire. 

  S’agissant du public étranger, le musée a pour mandat de porter à sa 

connaissance notre patrimoine afin de lui assurer une pleine intégration dans la sphère des 

cultures. Le musée historique d’Abomey, qui a certes pour mission première d’acquérir et de 

préserver le précieux patrimoine représentatif du peuple béninois, devrait aussi être un lieu de 

diffusion et d’ouverture dudit patrimoine aux autres. C’est ce que tente de faire le musée 

historique d’Abomey à travers ses efforts de présence aux grands rendez-vous internationaux 

d’échanges culturels par le site Web, les conférences internationales, etc. 

 Le musée d’Abomey étant historique par excellence, il doit rester tel car il porte une 

grande part de responsabilité dans la connaissance et la diffusion de l’histoire nationale, celle 

d’Abomey –qui l’a générée- en constituant un grand pan. Il doit en effet développer d’autres 

rôles envers les communautés notamment celui de vecteur d’éducation à l’égard des jeunes 

générations d’aujourd’hui (en les impliquant davantage dans la gestion et l’animation) et de 

demain.  

En effet, la valorisation du patrimoine culturel contribue largement au développement 

d’un pays. Or cette valorisation passe par l’éducation des populations, particulièrement celle 

des jeunes qui ont plus besoin d’une identité culturelle conforme aux valeurs essentielles de la 

société à laquelle on les intègre. Cela leur est indispensable pour mieux se connaître et pour 

participer valablement à des échanges de savoirs qui se mettent en place à l’échelle planétaire.

 Pour faire assumer au musée d’Abomey cette fonction éducative et sa mise en valeur, 

il serait bon d’instituer un service éducatif, indépendant du circuit de visite, qui s’adressera 

aux jeunes à eux seuls, pour renouveler à leur niveau un état d’esprit séculaire car on ne 
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réussit rien de durable qu’en recommençant par la base. Cette dernière, constituée ici des plus 

jeunes composantes du peuple en représente la force future, la relève. De même, les jeunes 

étant plus sensibles que l’homme adulte, leur état de vacance provisoire permettra de les 

intéresser au patrimoine muséal d’une façon continue et définitive. 

 Quel que soit le mode adopté ce service éducatif bien organisé sera de beaucoup le 

meilleur intermédiaire, entre le musée et les plus jeunes surtout ceux du primaire et du 

premier degré de l’enseignement secondaire. 

 Pour le service éducatif l’usage des nouvelles techniques ainsi que de nouveaux 

supports notamment des ordinateurs, des rétroprojecteurs, autres matériels de mise en place 

(chaises ou bancs, tables, microphones, hauts parleurs) et bien évidemment des CD ROM et 

cassettes serait salutaire pour les visiteurs. Ainsi équipé, le service éducatif accueillira les 

jeunes élèves du primaire et du premier degré de l’enseignement secondaire en vue d’appuyer 

les cours d’histoire nationale par projection de CD ROM et autres cassettes relatifs au musée 

et à l’histoire nationale. 

 A cet effet, les autorités administratives et les instituteurs en particulier doivent être 

impliqués dans cette tâche et être suffisamment aguerris pour aider le musée à participer à 

l’éducation des jeunes. Ainsi, au début de chaque année scolaire pourrait être organisée une 

visite guidée et commentée obligatoire pour tous les enseignants tant des cours primaires que 

secondaires sous la direction du conservateur ou d’un professeur d’histoire maîtrisant 

parfaitement le musée. 

 Le principe de ce service éducatif est basé sur la constatation que le musée en tant que 

lieu de savoir doit compléter le livre et non devenir un grand livre illustré formé de notices 

murales trop longues, dont les objets, ne seraient que l’illustration. C’est tout le contraire qui 

doit être souhaité et appliqué pour les plus jeunes : le texte doit être réduit au maximum à 

l’oral et à l’écrit. Cette entreprise d’éducation, qui ne tend qu’à instruire les jeunes sur 

l’histoire, vient en appui aux visites auxquelles ils ont été habitués. 

 L’institution de mémoire qu’est le musée, se fixe comme autre objectif d’instruire les 

générations actuelles, de préserver la mémoire pour les générations futures et de promouvoir 

son utilisation et sa gestion dans le temps par tous les moyens. Pour cela nous avons un des 

outils nés du développement des TIC : le CD ROM multimédia pour conserver mais surtout 

perpétuer l’histoire en vue de porter dans l’immédiat notre culture dans l’esprit des jeunes et à 

la connaissance du public étranger. 
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     Paragraphe 2 : les raisons technologiques 
Pendant longtemps, l’essence du musée traditionnel, générateur de savoir et source 

incontestable d’interprétations et de points de vue sur la société par le biais d’expositions 

physiques a été assurément le bâtiment. Aujourd’hui, les progrès de la technologie favorisent, 

la diffusion à grande échelle de l’information entre les communautés grâce à ses outils 

notamment l’ordinateur, l’Internet, le CD ROM… 

 De nouvelles perspectives s’ouvrent donc pour les musées qui ont désormais de 

multiples possibilités de faire admirer leurs collections hors des bâtiments grâce aux 

technologies multimédias. Ces dernières se diffusent de plus en plus largement dans divers 

domaines de la vie économique, sociale et culturelle : entreprises, administrations, écoles,…  

Dans ce mouvement, les musées aussi prennent une part active et contribuent à la 

transformation des habitudes culturelles. Avec les produits et services culturels d’un genre 

nouveau : produit enregistré sur CD ROM, sites Web, baes de données muséographiques en 

ligne qui suscitent un réel intérêt du public. 

 Phénomène relativement nouveau, ayant eu un effet très positif sur le partage et la 

libre circulation de l’information, Internet permet à tous de communiquer plus rapidement et 

efficacement. Appliqué au secteur du musée, il permet aux musées de réaffirmer leur fonction 

de vecteur d’information sur le patrimoine culturel d’un peuple. Les possibilités offertes par 

Internet ont débouché sur les concepts de musée virtuel, musée en ligne, musée électronique, 

musée numérique ou encore musée sur toile. Indépendamment du terme, l’idée qui se cache 

derrière ce phénomène consiste à mettre en place une extension numérique du musée sur 

Internet. 

 Par définition, le musée virtuel ou musée en ligne est : 

« Une collection d’objets numérisés articulée logiquement  

et composée de divers supports qui, par sa connectivité et  

son caractère multi accès, permet de transcender les modes traditionnels de 

communication et d’interaction avec le visiteur, 

il ne dispose pas de lieu ni d’espace réel, ses objets, ainsi que  

les informations connexes pouvant être diffusés aux quatre  

coins du monde 1 .»  

                                                 
1 Andrews et Schweibenz.Art Documentation.Numéro di Printemps.1998 
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Il propose donc différents services aux fans de la culture à travers des informations 

essentielles sur le musée telles que types de collections, listes de contact destinés à donner des 

indications sommaires aux visiteurs potentiels. Il peut proposer un site Web présentant les 

collections du musée sans commentaire textuel que le visiteur peut découvrir en ligne. Ce type 

de site est plus utile au spécialiste qu’au profane car il n’apporte aucun éclairage didactique, 

son objectif étant de présenter les collections. 

 A cela s’ajoute le site à caractère pédagogique qui propose différents points d’accès à 

ses visiteurs virtuels en fonction de leur âge, leur environnement et leur degré de 

connaissance. Conçu dans une optique didactique, le site pédagogique propose parfois des 

liens vers des informations complémentaires, ce qui incite le visiteur virtuel  à s’enrichir 

davantage sur un sujet qui l’intéresse particulièrement, et à revisiter le site. Le musée 

pédagogique vise à faire revenir le visiteur virtuel et à instaurer une relation personnelle entre 

ce dernier et la collection en ligne. Dans la logique, ce même visiteur se rendrait au musée 

pour voir les objets réels.  

 Par ailleurs, l’Internet grâce à la mise en ligne des musées, touche des visiteurs qui 

n’auront peut-être jamais la possibilité de se rendre physiquement dans tel ou tel musée.  

 En outre, avec Internet, les inventaires et les catalogues de collections numérisés 

peuvent être rendus disponibles au même titre que les informations fournies par les 

bibliothèques et services d’archives en ligne. 

 S’agissant de la numérisation des inventaires et des catalogues, elle est rendue possible 

par l’ordinateur et les logiciels informatiques. Il s’agit de traiter automatiquement les 

inventaires et les catalogues en vue de rendre l’information plus accessible pour la recherche. 

Cela aboutit à la constitution d’une base de données que l’on peut mettre en ligne grâce à 

Internet. Aussi, le musée gagnerait-il en temps, en matériels, en moyens humains et financiers 

par l’informatisation.  

 Aujourd’hui, l’utilité de l’Internet pour les musées étant largement reconnue, la plupart 

exerce leurs activités dans le monde réel et virtuel. C’est ce qui justifie la création d’un site 

Web pour le musée historique d’Abomey.  

 A l’Internet s’ajoute le CD ROM. Des nombreux moyens nés des progrès 

technologiques, le CD-ROM est le plus indiqué pour mieux promouvoir le patrimoine 

culturel. Il présente divers avantages : il est léger, peu encombrant, facile à stocker, et à peu 

près inaltérable à l'usage ; il présente le meilleur compromis entre la capacité et le coût.   

Ainsi s'explique le fait que le CD ROM soit devenu le support par excellence de l'information 

multimédia off-line, c'est à dire non transmise par un réseau (traduction française : hors ligne, 
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déconnecté, en mode local). Bien de musée d’envergure internationale l’ont déjà 

adopté comme le Musée du Louvre et le Musée d’Orsay en France.  

Nouveau média, le CD ROM va sans doute modifier notre existence, d'une manière 

que nous n'appréhendons pas encore complètement. Il prend valablement le relais de 

l’Internet dans la transmission de l’information numérique. En effet, on parle beaucoup des 

autoroutes de l’information, mais à la vitesse actuelle de fonctionnement d’Internet dans 

certains pays comme le Bénin par exemple, il faut plusieurs jours pour transférer 650 Mo 

d’informations sur ce réseau…en supposant qu’aucun incident (déconnexion notamment) ne 

vienne interrompre le processus et sans trop de garantie sur l’intégrité des données ainsi 

transmises. Rien de plus facile par contre, que de glisser un CD ROM qui pèse 40 grammes 

dans une enveloppe et de l’expédier par la poste. 

 Remarquons par ailleurs, que tout le monde n’a pas accès à Internet pour visiter le site 

Web du musée historique d’Abomey. Le CD ROM vient le remplacer auprès de ceux-ci que 

certains eu l’occasion de visiter une fois. D’autres par contre se plairaient à visiter 

virtuellement ce musée qu’ils n’auront peut-être jamais la chance de visiter physiquement. 

 

 

     Paragraphe 3 : Enquête sur la nécessité du CD ROM multimédia pour la 

promotion du musée historique d’Abomey 
 

 Pour recueillir les avis des touristes sur la nécessité ou non de la réalisation d’un CD 

ROM multimédia pour mieux faire connaître le musée historique d’Abomey, nous avons 

organisé auprès d’eux une enquête. Cette dernière se présente sous la forme d’un 

questionnaire écrit (voir annexes N°1) dont nous avons assuré la distribution et la collecte. 

Clair et simple, le questionnaire écrit en français nous a permis de connaître la définition par 

les usagers du terme ‘’musée’’, leur moyen de prise de connaissance du musée historique 

d’Abomey, la raison de leur visite ainsi que les données ou objets qu’ils désirent avoir en 

souvenir de leur passage sur les lieux.  

 Toutes ces questions ont un double objectif : 

-s’assurer, d’une part, de l’utilité du CD ROM multimédia pour les touristes du musée qui 

constituent une des principales sinon la raison d’être même du musée ; 

-savoir, d’autre part, quels usages peuvent être faits du CD ROM et quel mode de diffusion 

adopter pour satisfaire les usagers. 
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 Faisons remarquer que parmi les touristes, il en est qui ont préféré un échange oral au 

questionnaire écrit, étant souvent pressés de rejoindre leurs hôtels ou un autre site touristique 

une fois la visite du musée historique d’Abomey achevée. 

 Sur les soixante-quinze exemplaires de questionnaires dépouillés dont vingt-cinq (25) 

aux visiteurs nationaux et cinquante (50) aux étrangers, quarante-cinq (45) ont été reçus, 

remplis et retournés par les touristes eux-mêmes. Trente (30) des touristes approchés ont 

souhaité un échange oral. Le dépouillement s’est finalement effectué sur la base de soixante-

dix (70) réponses car cinq (05) des questionnaires adressés aux nationaux ont été mal 

exprimés et donc annulés. 

 Le taux des résultats (T) est obtenu par la règle suivante : 

Nombre de réponses obtenu (R), sur le nombre d’enquêtés (Q) multiplié par 100 soit : 

T ═   R x 100 

            Q 

Les résultats définitifs obtenus ont été consignés dans les tableaux qui suivent : 

Question 1 : Que signifie pour vous un musée ? 

Résultats 

Réponses 

Possibles 

Visiteurs nationaux Visiteurs étrangers 

Nombre d’avis Taux des 

résultats 

Nombre d’avis Taux des 

résultats 

Lieu de 

conservation du 

patrimoine 

historique et 

culturel 

  11   55%   29   58% 

Lieu de 

recherche 

 05  35%  18  36% 

Lieu de 

conservation 

d’objets inutiles 

 00  0%  0  0% 

Autres Réponses 04 10% 3 6% 

Nombre 

d’enquêtés 

20 100% 50 100% 
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Interprétation 

Des résultats obtenus, nous constatons que la plupart des touristes rencontrés 

considèrent le musée comme étant un lieu de conservation du patrimoine historique et 

culturel. Cela est dû à la prise de conscience des uns et des autres du rôle d’un musée et aux 

efforts de l’Etat béninois par la création de musées à travers tout le pays. 35% des locaux et 

36% des étrangers y voient un lieu de recherche car parmi les visiteurs du musée que nous 

avons rencontrés, il y avait des étudiants et des chercheurs. 

 

 

Question 2 : Comment avez-vous connu le musée historique d’Abomey ? 

Résultats 

Réponses 

Possibles 

Visiteurs nationaux Visiteurs étrangers 

Nombre d’avis Taux des 

résultats 

Nombre d’avis Taux des 

résultats 

Internet 02 10% 16 32% 

Par des amis 06 30% 10 20% 

Par des livres 07 35% 12 24% 

Autres 05 25% 12 24% 

Nombre 

d’enquêtés 

20 100% 50 100% 

 

Du tableau précédent nous constatons que bon nombre de touristes étrangers (32%) 

ont connu le musée historique d’Abomey grâce à l’Internet contre 10% pour les béninois. Il 

s’en dégage que peu de béninois connaissent l’Internet. Pour remédier à cette situation, il faut 

introduire des cours de NTIC dans les programmes de formation à la base et faciliter l’accès à 

Internet aux populations. Pour les autres propositions, 30% des béninois contre 20% des 

étrangers ont connu le musée par des amis ; 35% contre 24% par des documents. Les autres 

propositions portent sur les agences de tourisme, la radio, les journaux écrits ; les cartes 

postales, les objets artisanaux. 
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 Les raisons qui justifient la visite du musée historique d’Abomey sont multiples. Du 

questionnaire adressé aux touristes, nous avons obtenu les résultats suivants : 

Réponses 

Possibles 

Visiteurs nationaux Visiteurs étrangers 

Nombre d’avis Taux des 

résultats 

Nombre d’avis Taux des 

résultats 

Tourisme 05 25% 29 58% 

Recherche 05 25% 12 24% 

Curiosité 06 30% 09 18% 

Autres 04 20% 00 0% 

Nombres 

d’enquêtés 

20 100% 50 100% 

 

Interprétation 

Bon nombre d’usagers arrivent donc au musée d’Abomey pour des raisons de 

tourismes ; 25% (béninois) contre 24% (étrangers) pour la recherche alors que 30% des 

locaux y viennent par curiosité contre 18% pour les visiteurs étrangers. Quelques uns des 

béninois questionnés déclarent arriver au musée par contrainte ; c’est le cas de ceux qui 

doivent y conduire des amis étrangers en séjour chez eux. Il s’en suit la nécessité de 

sensibiliser par tous les moyens la population sur les réels mandats d’un musée. 

 

Question 6 : Quel (s) genres de données sur le musée souhaitez-vous avoir en souvenir de 

votre visite ? 

Résultats 

Réponses 

Possibles 

Visiteurs nationaux Visiteurs étrangers 

Nombre d’avis Taux des 

résultats 

Nombre d’avis Taux des 

résultats 

Photographies 13 65% 30 60% 

Documents écrits 04 20% 7 14% 

Objets artisanaux 03 15% 11 22% 

Autres 00 00% 02 04% 

Nombre 

d’enquêtés 

20 100% 50 100% 
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Interprétation 

A la question N°6 relative aux données que les touristes souhaitent avoir en souvenir de leur 

visite du musée historique d’Abomey, nous constatons que la plupart d’entre eux (55% pour 

les béninois et 60% des étrangers) ont opté pour les photographies. Bien d’autres ont préféré 

des documents écrits : 20% (nationaux) et 22% (étrangers). Eu égard à cela, nous déduisons 

que toute production du musée historique d’Abomey : prospectus, guides, monographies…, 

pour être bien consommée par le public doit être fortement illustré. 

 

Question 7 : Pensez-vous que la réalisation d’un CD ROM multimédia sur le musée pourra-t-

elle vous satisfaire ? 

Résultats 

Réponses 

Possibles 

Visiteurs nationaux Visiteurs étrangers 

Nombre d’avis Taux des 

résultats 

Nombre d’avis Taux des 

résultats 

OUI 6 30% 39 78% 

NON 14 70% 11 22% 

Nombre 

d’enquêtés 

20 100% 50 100% 

 

Le sondage à ce niveau a reçu un avis défavorable de la part des béninois (70%). Peu 

d’entre eux ont une maîtrise parfaite des NTIC. Très peu de béninois disposent en effet d’un 

ordinateur à la maison pour acquérir un CD ROM. C’est la conséquence de notre manque de 

culture informatique. L’Etat devra alors intégrer les cours d’informatique dans les 

enseignements primaire, secondaire et universitaires afin d’accoutumer les apprenants aux 

TIC. Aussi doit-il équiper les différentes écoles, collèges et centres de formation universitaire 

d’un minimum de matériels informatiques pour que les cours ne demeurent pas seulement 

théoriques.  

Les étrangers, par contre, ont massivement approuvé l’idée de réalisation du CD ROM 

par 78% de réponses favorables. C’est la preuve que ces derniers sont bien habitués à l’usage 

des TIC et ont su les intégrer tôt dans les différents secteurs de la vie. 
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Question 9 : Comment peut-on diffuser, selon vous, ce CD ROM ? 

Résultats 

Réponses Possibles Visiteurs nationaux Visiteurs étrangers 

 Nombre d’avis Taux des 

résultats 

Nombre d’avis Taux des 

résultats 

Commercialisation 02 10% 15 30% 

Distribution gratuite 02 10% 06 12% 

Projection sur place 01 05% 03 06% 

Autres 01 05% 15 30% 

Nombre d’enquêtés 20 30% 50 78% 

 

Interprétation 

 Le mode de diffusion du CD ROM a été proposé par les touristes qui ont approuvé la 

réalisation du CD ROM soit 30% des béninois questionnés contre 78% des touristes étrangers. 

La commercialisation occupe la première place. Viennent ensuite la distribution gratuite, la 

projection sur place en vue de l’animation du site. Le musée historique devra alors privilégier 

la commercialisation afin de mieux se faire connaître et accroître ses recettes. Par ailleurs, 

certains ont émis le vœu que le CD ROM serve de support de cours à mettre à la disposition 

des écoles, collèges et universités, de support de conférences, etc.  

 De l’enquête réalisée, nous déduisons que le musée historique d’Abomey tirerait un 

avantage important du CD ROM s’il le réalise à l’intention des touristes étrangers. En effet, 

au regard des flux et recettes touristiques du musée, nous constatons que le musée historique 

d’Abomey fait plus de performance financière avec les étrangers. 

 Il nous parait donc nécessaire d’accroître leur taux de fréquentation et par conséquent 

les recettes du musée par la réalisation de cet outil dont les étapes de réalisation, le mode de 

diffusion ainsi que les actions à mener pour une meilleure promotion du site seront abordés 

dans le chapitre suivant. 

 

 

 

 

 

 



 

 

36 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE III 

DE LA REALISATION DU CD ROM 
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Dans ce dernier chapitre, nous aborderons les différentes étapes aboutissant à la 

réalisation du CD ROM. Il s’agit du choix et de l’organisation des collections, de l’adoption 

de la charte graphique et des opérations techniques. Ensuite nous ferons quelques suggestions 

en vue de contribuer à une meilleure gestion administrative du musée. Aussi insisterons-nous 

sur les dispositions à prendre pour faire réunir à Abomey toutes les conditions favorables au 

développement touristique de la ville. Enfin, nous ferons des propositions allant dans le sens 

d’une bonne diffusion dudit CD ROM. 

 

 

   Section 1 : Les étapes de réalisation du CD ROM 
 

 

     Paragraphe 1 : L’alimentation de la base de données 
 La première étape et la plus essentielle de la réalisation du CD ROM est l’alimentation 

de la base de données.  Cette dernière se constituera sur la base d’un nouvel inventaire des 

collections. Le dernier date de 1992. Il serait donc nécessaire de faire un autre inventaire afin 

de connaître le nombre d’objets dont dispose le musée et le volume de données à prendre en 

compte pour l’alimentation de la base. Plusieurs logiciels s’y prêtent mais nous avons préféré 

CDS ISIS compte tenu de son accès facile et de sa simple configuration. La création d’une 

base de données CDS ISIS suppose, après son installation, suppose la mise en place de quatre 

(4) fichiers. Pour cela, il faut : 

-cliquer sur le menu « Base de données » et choisir « Nouvelle Base » ; 

-taper ensuite le nom de la base à créer (6 caractères maximum) dans la zone marquée 

UNTITLED et répondre OUI. Le premier fichier se positionne automatiquement. Pour le 

présent travail, nous avons choisi comme nom de la base « MHA », constitué des initiales du 

musée. 

 Il faut ensuite poursuivre l’opération par la mise en place des quatre (4) fichiers de 

création notamment : 

 la table de définition  des champs (TDC) qui comporte cinq (5) paramètres que sont : 

-l’étiquette constituée de numéros (N°) d’identification de chaque champ que l’on 

attribue soi-même. Nous avons préféré une numérotation continue (1, 2, 3,4….) pour 

éviter les éventuelles erreurs d’inattention lors de la saisie des données ; 
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 -le nom qui n’est rien d’autre que l’appellation que portera le champs dans le 

bordereau de la saisie. Ceux choisis ici correspondent aux noms qui figurent sur la fiche 

d’inventaire du musée historique d’Abomey ; 

 -le type qui spécifie le genre de caractères autorisés dans un champ lors de la saisie des 

données. Il peut être alphanumérique (AN), alphabétique (A) ou numérique (N); 

 -la répétitivité : ce paramètre s’applique aux champs qui contiennent une ou plusieurs 

fois les données de même nature. Deux champs seulement sont répétitifs dans la base à savoir 

la « Matière » et le champs « Fait à » qui représente l’auteur de la fiche indiquée ; 

 -les délimiteurs : il s’agit généralement des lettres a, b, c…utilisés pour découper un 

champ en sous champs. 

 Le bordereau de saisie : c’est la grille de saisie à l’écran des enregistrements. C’est à 

ce niveau que l’on choisit dans la fenêtre « Champs » les éléments devant figurer dans 

le bordereau de saisie grâce aux boutons ► ou ►►. Tous les champs indiqués sur la 

fiche d’inventaire du musée historique d’Abomey feront partie des champs du 

bordereau dans la mesure où ils comportent tous des informations sauf lorsque leur 

remplissage est inachevé. 

 Le format d’affichage : le programme en propose une liste dans laquelle le 

gestionnaire de la base en fait son choix. Une fois le choix effectué, le format est 

affiché automatiquement. Pour la bonne visibilité des données inscrites sur le CD 

ROM, nous avons opté pour un format de texte enrichi (gras, italique…). Cela 

favorisera la mise en exergue des éléments principaux (N° d’inventaire, 

localisation…) par rapport aux informations qui s’y rapportent. 

 La table de sélection des Champs (TSC) qui contient l’étiquette du champ, la 

technique d’indexation et le format d’extraction des données. C’est à partir de ce 

fichier que l’on construit le dictionnaire. Comme à la TDC, on peut accepter les 

services de l’assistant de création de la TSC ou la personnaliser. Il faudra ensuite 

sélectionner les champs à indexer et choisir les techniques d’indexation appropriées 

(généralement 0 et 4). 

Après cette étape, il faut cliquer sur le bouton « TERMINER » et répondre OK pour la 

création de la base de données. Cette dernière porte l’extension « .MST » et on peut 

l’ouvrir en double cliquant sur son nom. On peut aussi l’ouvrir en sélectionnant son nom 

et en cliquant sur « OUI ». A la création, la base ne contient aucune donnée. Il faut la 

tester en y entrant des données. 
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 La saisie des données se fait par l’intermédiaire d’une grille générée par le 

programme selon le cheminement suivant : 

 -menu : « Edition / Saisie des données » 

 -aller à « Option / Nouvel enregistrement » 

 -cliquer sur le champ à saisir 

 -se positionner dans la fenêtre de saisie 

 -saisir les données 

 -valider ou cliquer sur le champ sélectionné 

S’agissant des champs répétitifs, il faut séparer les éléments répétés par « % » alors que 

l’ajout d’un nouveau champ à la grille consiste à ouvrir le menu « Ajout champ » et à 

sélectionner le champ absent. 

 Enfin, dans le cas où des erreurs se glisseraient dans une fiche, on peut toujours les 

corriger en allant au menu « Edition / Saisie des données / Taper le N° de la fiche à 

modifier dans la case marquée MFN et valider. 

 La base ainsi créée se présenterait comme suit : 

 

Etiquette Nom Type Répétitivité Délimiteur 

1 N°d’inventaire AN   

2 Localisation AN   

3 Catégorie N   

4 Type N   

5 Nom N   

6 Groupe culturel N   

7 Lieu de collecte N   

8 Matière N R  

9 Dimensions AN   

10 Etat physique N   

11 Description N   

12 Documentation AN   

13 Musée N   

14 Fait par AN R  

15 Date N   
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 Une fois la base créée, il faut alors la passer sous GenisisCD. L’installation de ce 

dernier sous Windows 95/98, 2000, XP consiste à  

-introduire le CD d’installation dans le lecteur  

-double cliquer sur le programme SETUP.EXE puis à suivre le processus d’installation. 

Le répertoire d’installation par défaut est C:\Program Files\GenisisCD 

 

 

     Paragraphe 2 : Conception de l’application web sous genisis 
 La conception de l’application web sous laquelle se présentera le cédérom passe par le 

paramétrage de trois (3) éléments clés que sont la grille d’interrogation, le format ‘’liste’’ 

d’affichage et le format ‘’détaillé’’ d’affichage des données. 

S’agissant de la grille d’interrogation elle consiste à définir les critères de recherche 

conformément à la liste des champs interrogeables déclarés dans la TSC de la base de données 

CDS ISIS. Pour ajouter d’autres champs interrogeables, il faut donc repartir dans la base CDS 

ISIS et en modifier la TSC d’où l’utilité de rendre tous les champs interrogeables par 

l’étiquette ALL. Ensuite, intervient le choix du type d’élément associé. Il s’agit soit d’une 

zone de texte à laquelle l’on associe un index qui permet à l’utilisateur de saisir le terme de sa 

requête ou de choisir le terme dans une liste déroulante, soit de cases à cocher des choix 

cumulatifs ou encore de listes déroulantes. Cette dernière option permet à l’utilisateur de 

choisir un ou plusieurs items dans une liste prédéfinie. Comme dans une liste de cases à 

cocher chacun des item est constitué de deux (2) éléments distincts parfois identiques : la 

‘’valeur d’interrogation ‘’ et la ‘’valeur affichée’’. 

Au choix des critères de recherche s’ajoute le choix des paramètres d’interrogation. Il 

se fait par libellé associé qui indique devant la fenêtre de saisie la TDC avec possibilité de le 

changer ; par lien sur le libellé qui permet de faire un lien vers une URL associée de trois 

manières différentes : 

-le chemin d’accès absolu qui indique le chemin complet du document lié y compris le 

protocole à utiliser. On l’utilise pour paramétrer le lien vers un document, sur un autre site. 

Exemple : http://www.unesco.org/culture 

-le chemin d’accès relatif au document qui indique le chemin du document lié à partir 

du répertoire en cours. Pour un lien vers un document situé dans le même répertoire, on 

n’indique que le nom du fichier alors qu’un lien vers un fichier se trouvant dans un autre 

répertoire s’indique par .../index.htm 

http://www.unesco.org/culture
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-le chemin d’accès relatif à la racine du site qui indique le chemin d’un document à 

partir du répertoire racine du site. On définit en fait un répertoire local qui sera l’équivalent du 

répertoire racine du site web sur la machine serveur sous lequel on déclare toute 

l’arborescence du site. 

Plusieurs autres paramètres sont à définir pour l’interrogation comme la taille de la 

zone de texte pour la longueur de la fenêtre de saisie des termes recherchés ; les opérateurs 

par défaut entre critères et articles pour les opérateurs booléens (ET/OU généralement), etc. 

Cette grille d’interrogation comporte les onglets formulaire, index et page.  

Le premier pour définir la couleur de fond, la taille de bordure du tableau, la largeur du 

tableau en pourcentage (%) et les éléments de soumission du formulaire : faut-il présenter les 

éléments hors tableau ou non, etc.  

Le second permet de choisir la couleur de fond de la fenêtre d’affichage de l’index. Quant 

à l’onglet page, il permet de paramétrer la présentation de la page HTML par : 

-la couleur de fond de page 

-le tableau de présentation du titre : taille de la bordure et largeur du bandeau titre 

(exprimée en pourcentage) 

-le titre de la page à saisir et à configurer au choix (couleur de fond, caractère, taille, 

police, position) 

-nombre de références par page avec la possibilité de donner à l’utilisateur le choix du 

nombre de références à visualiser par page. 

 Remarquons qu’à chaque étape de la création de la grille d’interrogation, il est 

possible d’en évaluer l’apparence en cliquant sur le bouton Aperçu HTML. Elle s’affiche 

alors dans le navigateur par défaut sous la forme d’une page statique non interactive. 

L’affichage des résultats peut s’obtenir dans un format ‘’liste’’ pour l’affichage de 

plusieurs réponses par pages ou dans un format ‘’détaillé’’pour l’affichage complet. 

 

 

     Paragraphe 3 : Finalisation du CD ROM 
 Le CD ROM généré peut être composé d’une arborescence HTML composée de pages 

statiques ou de l’applicatif d’interrogation dynamique de la base de données CDS ISIS 

générée.  Une page de l’application CD ROM est alors automatiquement générée à la source 

suivante : 

C:\Progam Files\GenIsisCD\appli\CD.01\html\index.htm  
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 Elle contient des informations sur la liste des fichiers générés pour l’interrogation de la 

base de données dans le répertoire  

C:\Program Files\GenIsisCD\appli\CD.[n°]\html\base_[NomBase]_[n°] 

 Cette page Index.html est à remplacer par une page d’accueil personnelle. Cette étape 

affranchie, il faut ensuite copier l’arborescence HTML statique dans le répertoire : 

C:\Program Files\GenIsisCD\appli\CD.[n°]\html\ 

Ce répertoire est le “répertoire racine” de la future application CD ROM 

      Pour finaliser et graver le CD ROM, il faut : 

-Activer genIsisCD 

-Ouvrir l’application 

-Aller au ‘’Menu Application’’ puis ‘’Finaliser l’application’’ avant la gravure du CD ROM. 

 Un menu d’installation se présente et l’on procède à son remplissage. Pour rendre le 

CD ROM auto exécutable, on coche le casier « Installer un autorun sur le CD ROM ». 

Notons que le nom d’exécutable par défaut est (CEDEROM_ [NomBase].exe). Il est 

conseillé de modifier ce nom d’exécutable pour choisir un nom spécifique et explicite. 

Chaque exécutable doit porter un nom spécifique pour éviter toute ambiguïté au moment de 

l’activation du programme de lancement automatique. 

 Une fois l’applicatif terminé, il faut simplement graver sur un CD ROM vierge 

l’intégralité du contenu du répertoire 

C:\Program Files\GenIsisCD\appli\CD.[n°] 

 Une fois qu’un premier exemplaire a été gravé, il faut le tester sous différentes 

versions Windows avant de lancer la reproduction définitive. 

 

 

Section 2 : Suggestions  
 

 

     Paragraphe 1 : La gestion du musée historique d’Abomey 
Dans le concert  des musées, du Bénin, le musée  historique  d’Abomey  est le plus  

représentatif tant  du point  géographique, historique qu’anthropologique. Son incidence 

économique sur la ville d’Abomey et le pays ne réflète malheureusement pas son statut de   

musée de grande envergure nationale et internationale. La première raison de cet état de chose 

est la gestion de site. Pour y remédier, il nous parait nécessaire de mettre à la disposition du 
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musée historique un personnel qualifié surtout, pour l’animation du site. Le musée ne dispose 

pour l’heure   que de deux guides dont l’un est bilingue et l’autre commis aux visites en 

français. Un déficit en personnel se note et l’accroissement des nombres des guides rendent le 

travail mal aisé aux deux (2) qui sont disponibles pour le moment. 

Former des guides pour le tour de la ville car le site palatial ne se limite pas au seul  

musée constitué des palais des rois Ghézo et Glélé mais à tous les douze palais royaux et 

résidences princières qui méritent tous d’être visités. Cela ferait des recettes de plus pour le 

musée et éviterait aux touristes les désagréments (frais de tour de ville élevé, récit tronqué de 

l’histoire d’Abomey …) auxquels ils doivent faire face avec les jeunes   qui s’improvisent 

guides pour les besoins de la cause. Aussi l’Etat pourrait-il : 

* favoriser l’étude, la recherche et l’éducation par le musée. En effet dans le fonctionnement 

de l’institution muséale et pour bien remplir sa mission de sauvegarde et de valorisation de 

patrimoine mobilier, la documentation des collections apparaît comme une donnée essentielle. 

Elle permet de disposer des ressources d’information utiles à la recherche sur les collections. 

La première étape de ce travail serait la réorganisation du fonds documentaire existant   

constitué des cartes plans, cartes photos, périodiques de l’ICCOM, de l’UNESCO et autres 

partenaires, de monographies dont bon nombre ont été hérités de l’IFAN. Ces sources 

d’information et de documentation de collection sont identifiables par la prise de contact et la 

constitution d’adresses par le biais des courriers, des contacts directs (téléphone) des échanges 

via courriers. Les familles royales, les universités, les centres de recherche en muséologie, les 

services d’archive et autres musées sont les premiers concernés ; 

* recenser, collecter, et archiver la documentation iconographique, écrite et orale sur les palais 

et les rois par l’enregistrement sur support audio-visuel des grandes cérémonies des familles 

royales d’Abomey et du Bénin. De même la réalisation de documentaires sur les palais royaux 

d’Abomey et la royauté du Bénin contribuerait à une meilleure connaissance de notre 

patrimoine. 

* collecter, répertorier, ou acquérir au besoin des ouvrages ou anciens sur l’histoire de la 

royauté d’Abomey et du Bénin ;  

* élaborer et vulgariser un plan de sensibilisation du public scolaire qui consistera à établir un 

partenariat dynamique et permanent entre le musée et le système scolaire ; aussi le musée se 

chargera d’informer les publics scolaires et universitaires sur le rôle du musée en matière 

d’étude, de recherche et d’éducation par des ateliers pédagogiques, des journées d’échange et 

des conférences ; 
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*assurer la formation continue des personnes (stagiaires, chercheurs. etc.) désireuses de 

renforcer leur capacité dans les domaines de compétence de musée et créer un pôle de 

recherche sur le musée par des offres de stage et de séjour aux chercheurs ; 

*élaborer et exécuter un programme éducatif qui permette au public scolaire et universitaire 

d’avoir une meilleure connaissance de l’histoire du royaume d’Abomey et de son musée 

historique. 

Il serait en outre bon de mettre à la disposition de musée le matériel informatique 

répondant au besoin actuel de gestion muséale. Il s’agit d’ordinateurs équipés de tous les 

périphériques nécessaires ; lui assurer la liaison Internet pour susciter chez le personnel la 

veille stratégique et leur permettre de s’informer sur l’évolution la pratique muséographique 

dans d’autres pays.  

Enfin la mise en place d’un réseau national des musées du Bénin pour harmoniser les 

politiques en matière de gestion mais surtout de promotion et de diffusion serait salutaire. Il 

serait également souhaitable de mettre en place un répertoire national du patrimoine 

muséographique béninois en vue d’en garantir sa meilleure connaissance, sa bonne 

préservation et bien entendu sa bonne diffusion. 

 

     Paragraphe 2 : Au plan touristique 
 Pour faire bénéficier la République du Bénin du potentiel de développement du musée 

historique d’Abomey, il nous parait indispensable de doter la ville d’Abomey d’un plan de 

développement touristique qui impliquerait tous les acteurs concernés par la gestion du musée 

historique d’Abomey. Pour y arriver, diverses actions s’imposent. Il importe : 

 - de concevoir et exécuter un plan de communication attrayant en vue de promouvoir 

l’image du musée, les valeurs traditionnelles et l’identité de la ville d’Abomey. Pour cela, le 

musée doit organiser des séances régulières d’information des opérateurs touristiques et 

hommes d’affaires sur ses programmes et activités à travers des points de presses, des 

invitations aux différentes manifestations organisées au musée, etc. L’on pourrait également 

élaborer une politique de prix en direction des principaux partenaires : agences de tourisme, 

opérateurs touristiques, écoles et collèges d’enseignement, enseignants, chaînes de radio et de 

télévision, presse écrite, etc. 

 -d’initier d’une part un partenariat dynamique avec l’administration locale pour la 

gestion du site. D’autre part, il faut actualiser les jumelages entre le musée historique 
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d’Abomey et d’autres institutions : musées, organismes culturels, partenaires au 

développement notamment ; 

 -d’assurer au site une parfaite visibilité par la réalisation de supports de 

communication notamment les logos, les papiers entêtes, les affiches, les signalétiques à 

l’usage des différents usagers du musée. Entre autres moyens nécessaires, nous pouvons 

retenir aussi les prospectus, le site web qu’il faut mettre régulièrement à jour ; 

 -de réinstaurer l’animation dans le musée surtout aux mois reconnus comme étant des 

périodes d’affluences comme le mois d’Août. A cet effet, le conservatoire des danses 

cérémonielles et la Jeunesse Initiative du Musée Historique d’Abomey doivent être ressuscités 

pour initier des séances hebdomadaires ou mensuelles d’animation culturelles : danses 

traditionnelles, sketchs, théâtre et contes, jeux, etc. 

 En outre, pour accueillir dans les meilleures conditions les touristes, chercheurs du 

musée historique d’Abomey et autres usagers d’Abomey, il urge d’améliorer le niveau 

qualitatif voire quantitatif des prestations hôtelières de la ville.  

Point de départ par excellence du tourisme, l’hébergement est insuffisant à Abomey et 

ne permet pas de quantifier les arrivées des touristes à Abomey et par conséquent le réel 

impact du tourisme dans le développement économique de la ville. De même, le peu de 

structures d’hébergement dont dispose la ville se distingue par le manque de confort et 

l’inadéquation des services offerts aux visiteurs. Il est donc prioritaire de rénover, de 

réhabiliter et de créer les infrastructures d’accueil à Abomey. Aussi faudra-t-il améliorer de 

façon significative la qualité des services offerts par les hôtels et autres centres d’accueil par 

le recrutement de vrais diplômés en hôtellerie. Cela faisant l’on se passerait des garçons et 

filles commis aux services d’hôtellerie dont ils sont très peu informés. S’agissant des 

équipements touristiques complémentaires (équipements de loisirs et installations sportives), 

il faut en créer de plus modernes à Abomey.  

En effet, amener le touriste à Abomey, le nourrir et le loger convenablement ne 

suffisent pas. Lui faire connaître l’environnement, le distraire en le conduisant à prendre part 

à des manifestations culturelles, sportives et religieuses aura un effet certain sur lui et sur le 

développement de la ville. Les équipements nécessaires à cela sont manquants. Par ailleurs, il 

serait bon de réhabiliter ceux qui existent actuellement et de créer de nouveaux équipements 

tels les centres de gymnastiques et d’équitation, de piscines pour la natation, de théâtre de 

verdure, de cinéma, de parcs zoologique et botanique, etc. 

Enfin, Abomey a besoin d’un nouveau plan d’urbanisation qui permettra d’élargir et 

d’ouvrir quelques voies dans le centre urbain afin d’améliorer le statut routier de la ville. Il 
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nous parait utile de prévoir une extension du programme de pavage des principales voies 

notamment celles conduisant vers le musée historique pour les rendre plus accessibles en 

saisons pluvieuses. 

Les autorités administratives locales, le gouvernement et le secteur privé à travers les 

opérateurs économiques sont donc invités à s’impliquer davantage dans les actions de 

développement touristiques d’Abomey. 

 

 

     Paragraphe 3 : De la diffusion du CD ROM 
 Au chapitre de la mise en marché du CD ROM, le musée historique d’Abomey peut 

recourir à quatre types de public.  

Le premier niveau est celui des visiteurs du musée. Principale cible du CD ROM, les 

visiteurs du musée historiques d’Abomey sont constitués tant des touristes, des chercheurs 

que d’autres curieux nationaux et étrangers. Ils sont attirés par le patrimoine et souhaitent, au 

regard du questionnaire (question 6) à eux adressé, garder en souvenir de leur visite du musée, 

des données photographiques. Bien d’entre eux, notamment les chercheurs, désirent en venant 

au musée d’Abomey avoir des informations en vue de la rédaction d’un document. 

Pour toucher cette cible, la mise en place un réseau national de distribution s’avère 

indispensable. Il sera constitué des agences de tourisme, des structures étatiques chargées de 

la gestion du patrimoine culturel comme la Direction du Patrimoine Culturel, la Direction 

Départementale de la Culture de l’Artisanat et du Tourisme, les bibliothèques (nationale et 

départementale), l’Ecole du Patrimoine Africains et bien évidemment les autres musées du 

Pays. 

 Ces derniers constituent le second niveau d’exploitation et de diffusion du CD ROM. 

Pour que les autres musées assurent une bonne diffusion du cédérom du musée historique 

d’Abomey, il est nécessaire qu’ils disposent à défaut d’une infothèque pour la consultation sur 

place, d’une boutique souvenir. Il semble cependant plus recommandable de créer dans tous 

les musées du Bénin, des unités documentaires disposant d’ordinateurs équipés de tous les 

périphériques nécessaires en vue de faciliter les recherches sur le patrimoine culturel béninois. 

 Non moins importants dans la diffusion, les établissements d’enseignement (écoles 

primaires, collèges et universités) sont aussi un lieu adéquat pour la diffusion du cédérom 

dans la mesure où ils constituent des espaces d’éducation et d’instruction. Pour une meilleure 
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assimilation des cours portant sur le patrimoine, il faut que ces entités se dotent du Cédérom 

qu’ils feront visualiser aux élèves et étudiants. 

 Le dernier niveau est celui des éditeurs et distributeurs de produits culturels. Ils 

constituent au même titre que les précédents niveaux de distribution, de bons intermédiaires 

entre les acquéreurs du CD ROM et le musée historique d’Abomey. 

 Au musée historique d’Abomey même, la diffusion du CD ROM sera assurée par la 

boutique souvenir où sont déjà exposés divers articles portant la marque du site : livres, cartes 

postales, objets artisanaux… Ensuite, il y la salle de documentation que l’on peut doter d’un 

ordinateur équipé également de tous les périphériques adéquats à la visualisation du CD 

ROM. 

 Internet représente enfin, le meilleur moyen de diffusion à l’échelle internationale du 

cédérom d’abord par le site web du musée. Ensuite, il faut référencer le CD ROM sur les 

moteurs de recherche afin que les fans de la culture puissent facilement le retrouver lors de 

leur recherche. Des extraits du CD ROM doivent également être disponibles sur le net pour 

faciliter sa consommation. 
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La République du Bénin est très riche de son patrimoine culturel. Ce dernier, 

particulièrement le patrimoine muséal, est malheureusement peu connu de l’extérieur, du fait 

que les musées du Bénin soient restés jusque là en marge des défis technologiques de notre 

temps. 

 En effet, des moyens très pratiques et rapides sont mis au point grâce aux technologies 

de l’information et de la communication pour diffuser en masse l’information tant à l’échelle 

nationale qu’internationale. Il s’agit principalement de l’Internet et du CD ROM. Introduits 

dans le domaine des musées, les technologies de l’information et de la communication 

permettent aux musées de s’ouvrir au public. Ainsi, les musées voient leur rôle s’étendre de la 

conservation et de la restauration à la diffusion des collections. 

 Ayant si bien compris la nouvelle mission des musées à l’heure des NTIC sa Majesté 

la Reine Marguerite II de Danemark déclarait à la 10è conférence de l’ICOM : « Ces jours 

sont passés où l’idée d’un musée évoquait de longues galeries mornes aux personnes (…) et 

des vitrines poussiéreuses pleines d’objets entassés les uns sur les autres. » 

 Le musée historique d’Abomey, pour son développement doit donc s’ouvrir au public 

local et étranger, le premier pour y découvrir son passé afin de mieux comprendre le bien 

fondé des faits du présent. Quant au second groupe (celui des visiteurs étrangers), il 

découvrira grâce à la diffusion des collections par le CD ROM, la richesse culturelle 

d’Abomey et partant du Bénin. Un effort non négligeable a déjà été fait dans ce sens par la 

création grâce aux partenaires du musée historique d’Abomey (l’EPA notamment) d’un site 

Web qui réajuste à juste titre l’image du site. Une image acquise par  l’inscription, en 1985, 

du site sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco. 

 Des avantages importants, dont doit bénéficier le tourisme national lui sont donc 

conférés. Au plan économique, le tourisme, issu de la fréquentation du musée historique 

d’Abomey, est générateur d’une part, de devises et d’activités de production. D’autre part. Il a 

donc des effets d’entraînement sur d’autres secteurs dont il augmente le volume de production 

et les recettes. De même, l’ouverture des collections du musée par le cédérom et par 

conséquent sa promotion touristique influencera l’environnement par la consommation 

d’espaces : réhabilitation et construction d’infrastructures touristiques. 

 Il importe, eu égard à tout cela, que les différents acteurs impliqués dans la gestion du 

musée historique d’Abomey jouent pleinement leurs rôles respectifs afin d’assurer à la ville 

d’Abomey un meilleur développement socio économique. Le succès de ce cédérom pourrait 

alors est étendu aux autres sites du pays en vue d’harmoniser les politiques de développement. 

Cela y va de l’intérêt de tout le pays. 
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